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Propriétaire».

Nos voyageurs sont maintenant sur la 
route et vous visiteront prochainement avec 
les échantillons les plus complets en fourrures, 
casques en imitation, calottes, gants, mitaines 
et souliers mous. Vous êtes priés de bien vou­
loir attendre que vous ayez eu l’occasion d’ex­
aminer nos échantillons avant de placer vos 
commandes. Nous vous assurons que la qua­
lité des matériaux employés et que le fini des 
marchandises ne laissent rien à désirer.

Z. PAQUET,
QUEBEC'

muiiiiiiilllll
Demandez à votre Fournisseur

Le Célèbre

iiiiiiiiiiiiiiiiiiil
TEL. BELL 6244 5

Ig Ordres de la., 
mi Campagne..., 
~ exécutés.......
~ avec soin et„, 
E promptitude.

Li3caozaa<d.e, 
Soda à la, Crêznae, 

Cld.re diampag'ne. Etc.
SEULS

AGENTS
POUR L’Eau. . . . . . . . . . . . VIENNA J? =

J. CHRISTIN & CIE,
No 149, rue Sanguinet, - - - MONTREAL.

9040



MARCHAND de FROMAGE
NEGOCIANT DE FOURNITURES POUR LES FABRIQUES DE BEURRE ET DE FROMAGE.

SEUL AGENT AU CANADA POUR.......
* Les Nouveaux Centrifuges “EN|Plf{E” et “MIKADO.”

La Célébré Canistre “ EMPIRE ST/\TE ” a l'usage des patrons.

Boite Poste 62.

Telephone Bell 2461.

L’excellent Extrait de Presure et de couleur a Beurre et a Fromage.

Le Inouïe a Fromage “JONES” pour presse couchee.
La Poudre “PRESERVALINE,” pour conserver le Lait, le Beurre, le 

Fromage, les Œufs et la Viandes.

outillage: complet

Machines Bouilloires. Pompes, Bassins. Presses, Ustensiles, Instruments, Outils. Equipement complet pour suivre les procédés de 
fabrication les plus perfectionnés. Fonds, Cercles et Couvercles pour faire les boîtes, et Machines pour les assembler.

PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONS FACILES.

DEMANDEZ MON CATALOGUE ILLUSTRÉ ET MA LISTE DE PRIX AVANT DE DONNER VOTRE COMMANDE AILLEURS.
♦ ♦ ♦ ♦

3>T. X"1- BBDAED,
32 et 34, rue des Enfants Trouves, (Foundling), MONTREAL.

CLAQUES
GRANBY...

Il n’est pas étonnant 
que des Glaques qui ne 
sont pas de la même for­
me que la chaussure ne 
soient pas comfortables.

IL EST DISPENDIEUX D’EMPLOYER DES FAISEURS 
DE FORMES EXPÉRIMENTÉS, MAIS LE RÉSULTAT 
est SATISFAISANT. CHAQUE ANNÉE de NOUVELLES 
FORMES SONT AJOUTEES POUR SE CONFORMER 
AUX DERNIÈRES FORMES DE CHAUSSURES ET.......

Les Claques Granby sont toujours là
Elles sont honnêtement

faites de caoutchouc pur,
Minces, Légères, Elastiques, 

Durables et Extra Fortes
à la semelle et au talon.

VOUS NE POUVEZ PAS
EN OFFRIR DE

MEILLEURES 
A VOS PRATIQUES.

Elles ne contractent pas
le pied. Elles s’adaptent

parfaitement 
à la Chaussure.
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(Ç;\ et là.
Moyens Voilà fc0ute UUC r£volu-

do tion dans les moyens de 
transport lranSp0r(; jes voyageurs
dans les villes et sans doute bientôt 
sur les routes de la campagne ; nous 
lisons, en effet, dans le journal Le 

nu-leur de Paris : .
■ Nous apprenons que M. Roger, 

l.tbrieant de voitures automobiles, 
vient d'adresser à la Prélecture de 
l’oliee une demande à l’effet d’être 
autorisé à mettre eu circulation 
dans Paris une voiture automobile, 
'pii transporterait le voyageur au 
i irif des fiacres ordinaires. M. Ko 
.n r t'ait ressortir l’attrait du non- 
'(••ni système et son entière sécurité 
et demande qu’on veuille bien lui 
indiquer des places de stationne­
ment. Si l’essai réussit, M. Roger 
mettrait immédiatement <n service 
un nombre suffisant de fiacres auto­
mobiles pour répondre aux pre 
miers besoins de la clientèle pari- 
'■une*.”

','uand l’état de nos rues et de nos 
t oiles permettra-t-il (l’employer les 
■ .' ines moyens de locomotion ?

oij-truction *n a(‘te modifiant l’acte 
nu concernant la protection

u des eaux navigables vient
't'tn- présenté aux chambres à 
'1 ' iwa. e

'■m objet est de permettre au 
t t'trc de la marine et des pêclio- 
i d'user au besoin d'explosifs 
; ti enlever toute obstruction sur 

rivières navigables, qu'il s’a­
- -<• de navires échoués ou de toute 

'te embarras.
i y a actuellement un obstacle 

'■ eux à la navigation ; la glace 
• "iicelée en certains endroits et 

miment au Cap Rouge. Le mi­
te ne pourrait-il pas, avant le 

e de bu loi qui n’a pas encore 
■t sa troisième lecture, tenter de
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dégager Ut rlcf qui s’est formée et 
menace de retarder longtemps en­
core la navigation ?

L’écoulement ne se fait, pas, de 
grands dommages en résultent et en 
résulteront : il y a des localités déjà 
inondées et il serait grand temps de 
mettre la dynamite au Cap linage, 
si on veut éviter de plus grands dé­
sastres.

Protection ('C 110 S01lt l)luS •SeU,(i' 
libre ment les bœufs .canadiens 

échangiste porft ombrage aux
éleveurs anglais, nos chevaux sont 
maintenant aussi leur point de mire, 
qu’on en juge par le télégramme 
suivant de Londres :

“ l u comité du Département de 
•Santé de Liverpool vient, après en 
quête sur le sujet, de déclarer que 
l’épidémie de la morve qui sévit sur 
les chevaux de la ville est duc à 
l’importation de chevaux canadiens. 
Le comité va envoyer une députa­
tion à la chambre d’Agriculture 
pour presser le gouvernement d’a­
dopter des mesures de restriction 
sur l’importation de ces animaux. 
Les fonctionnaires du Canada nient 
absolument les allégations des mem­
bres du comité de Liverpool.’’

Eu bon français, cela veut dire : 
les éleveurs ne pouvant obtenir de

droits protecteurs pour évincer les 
chevaux canadiens qui sont moins 
chers que ceux du pays et font 
néanmoins un excellent service, 
nous avons inventé lu morve des 
chevaux canadiens comme nous 
avions trouvé la pleuro pneumonie 
des bœufs canadiens. Des droits 
n’empêcheraient probablement, pas 
vos chevaux de venir sur nos mar­
chés, bien malin celui qui les y 
amènera avec l’invention de la 
morve.

Et voilà comme quoi l’Angleterre 
va fermer les portes à nos chevaux ; 
ce n'est pas fait encore, mais nous y 
arrivons.

LE COM.MERCK AVEC 
FRANCE

Lt

Nous recevons les tableaux du 
commerce et de la navigation du 
Canada pour l’exercice terminé le 
•'{O juin ls'.t.T compilés des Rapports 
Officiels. Nous attendions ce livre 
bleu avec une eeitaiue impatience, 
car au moment où va ouvrir la na­
vigation, c’ost-à dire à l’époque où 
la vie commerciale reprend son ac­
tivité, il est bon de jeter un coup 
d’œil sur ce qui s'est l’ait, afin de. 
bien savoir ce qui pourrait être leu- 
té pour améliorer notre situation, 
au point do vue des affaires et des 
transactions avec les autres pays.

Nous allons aujourd'hui examiner 
brièvement, quitte à y revenir, no 
tre commerce avec la France ; nous 
n’allons guère que commencer, cette, 
année, à jouir des bénéfices du 
traité franco-canadien ; voté très 
tard, l’année dernière, ce traité 
n’a pu amener, dans l’exer- 
jcice en cours, (pie de faibles chan­
gements daiis nos rapports commer­
ciaux avec la France ; si les deux 
derniers mois du /lit exercice qui 
coïncident avec la reprise de la na­
vigation (mai et juin) et. qui ver­
ront l’établissement d’une ou de
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deux lignes directes entre l:i France 
et le Canada devront se ressentir 
des conditions plus avantageuses 
qui sont faites au commerce des 
deux pays.

Notre commerce avec la France, 
exportations et importations réunies 
pendant les dix dernières années 
a été comme suit :

I .386.................... $2,509,581
1887 ................... 2,415,001
1888 ..................  2,0 12,557
1889 ................... 2,502,89:1
1890 ................... 2,894,151
1891 ................... 2,505,877
1892 ................... 2.770,173
1893 ................... 3,090,101
1894 ................... 3,081,950
1895 ..................  2,920,450

La moyenne des dix dernières an­
nées, au 30 juin 1894 avait été de 
$2,077,821 ; elle s’élève, pour les 
dix années finissant au 30 juin 1895, 
il $2,745,880, soit une augmentation 
insignifiante, mais néanmoins un 
progrès.

L’année 1895 a été plus favorisée 
que les autres années de la décade, 
sauf 1893 et 1894.

D’ailleurs, il est à remarquer que 
le commerce général du Canada a 
subi une dépression sensible en 
1895 ; ses importations totales qui 
ont été de gl 10,781,002, pendant' 
cette même année,, avaient été de 
$123,474,940 en 1891 et de $129,­
074,208 et ses exportations qui en 
1895, ont été de$l 13,038,800 avaient 
été de $117,524,919. en 1891, et de 
$118,501,352 en 1893.

Il est û, remarquer que seuls les 
* Etats-Unis et les Antilles ont fait 

plus de transactions en 1895 qu’en
1894 avec nous. Tous les autres 
pays sont en diminution en 895.

Ainsi l’Angleterre avec qui nous 
avions un commerce de 107 millions 
ou 1894, tombe il 93 millions en
1895 ; l’Allemagne de $7,887,591 
tombe à ,$5,421,135; l'Italie de 
$511,031 il $115,919; la Belgique de 
$1,258,092 à $093,019 et la Suisse de 
$270,005 il $200,010.

En somme, l'année 1895, en ce 
qui concerne notre commerce avec 
la France a légèrement dépassé la 
moyenne des dix dernières années, 
alors que le traité passé avec ce 
pays n’était pas encore entré en 
vigueur et, alors que notre com­
merce, subissant les effets d’une 
crise qui s’est étendue à tons les 
pays, était en décroissance.

Si, maintenant, nous examinons 
séparément la part qui revient, dans 
les chiffres ci-dessus, aux importa­
tions et aux exportations, uous 
trouvons :

I mport at ions Kx port al ion-
1880........... $1,975,218 $534,303
1887 ........... 2,073,470 341,531
1888 ........... 2,244,784 397,773
1889 ........... 2,228,083 334,210
1890 ........... 2,015,002 278,552
1891 ........... 2,312,143 253,734
1892 ........... 2,402,034 307,539
1893 ........... 2,832,117 20 4,047
1894 ........... 2,530,904 544,980
1895 ........... 2,585,174 335,282

La moyenne annuelle, pendant 
ces dix années, est de $2,380,079 
pour les importations et de $305,­
202 ; en 1895, ces moyennes étaient 
respectivement de $2,315,719 et 
de $362,004, il y a donc une légère 
amélioration des deux côtés.

Mais, en ce qui a trait au dernier 
exercice, si les importations dépas­
sent la moyenne, les exportations 
lui sont inférieures.

Le contraire aurait dû logique­
ment exister puisque notre com­
merce extérieur qui a été de $224,­
420,285, a vu pour la première fois 
en 1895, le chiffre de ses exporta­
tions ($113,038,803) dépasser celui 
de ses importations ($110,781,682).

Au point de vue du trésor, le 
commerce avec la France est un de 
ceux qui sont le plus profitables, 
comme le démontre lé tableau sui­
vant indiquant en tant pourcent les 
droits de douane perçus sur les

également impossible d'en fix* , 
montant, nous avons la certii <*• 
(ju’il est néanmoins élevé.

En effet, si nous examinons a , 
un peu (l’attention les tableaux 
importations, nous voyons, par . \ 
emple, que nous avons importé:

.1.- lu .1
r.nuulc- lirct si^ne Fi..-

Figues................. ÿl*i,0|p s
Raisins................ 36..sni»
Am imlrs écalêes.. 2 1 32
Ces chiffres parlent par * -v 

mêmes l’Angleterre ne produis.ai 
pas ces fruits.

L’Angleterre achète en Franc* .b- 
grandes quantité de Hoiries, de .u 
nages et de bonneterie qui nous -■ ai 
réexpédiées comme marchand: *-- 
anglaises. Il en est évidemment • !*■ 
même pour quantité d’articles.

Il faut donc accepter les chilli*-. 
de la douane avec la réserve qu'il- 
représentent le montant des l'actii.*- 
établies par les commerçants cl *■- 
manufacturiers français, et non pi­
le ch'ffre des marchandises fi m 
çaises entrées ou consommées ni 
Canada.

CONVENTION DES CH AM KH ES 
DE COMMERCE

Lundi dernier, répondant à nin- 
invitation que,leur avait adressée l.i

marchandises importées des di­
vers pays au Canada :

Pays
Impor­
tations

1 iroitH 
perçus !•■*••

<îrnirle-Bretagnc .... . 31.131.737 7/1)6.676 22.:in
Kta'a l nis........................... . 5i.ii3i,/>>i 4i.8n:.:«H 12.62
France ................................. .. 2.585.171 ÎKVtUfi 3S 13
Allemagne ......................... . i.TOi. i au «»2,5I7 1S.6I
Km pagne.............................. .. 4U2.47!» 1S 1.7.SK l\!M
Portugal................................ .. 57.110 •21.362 12.62
Italie ................................... . 3s 1 ..MU 16.6P7 12.23
HolUntlo ................................ 243.110** 7.VI.25I 30ÎI.6.*»
Belgique.............................. .. 4 4 4.(517 !i3.3ii3 21.12
Icrrcncnvc ....................... .. 7;«i.h:m) 1 .HA t *1.14
Anl illcs . .. .. I.Ü.Vi.llITi :tsf i/.i.v» 7.6S
Amérique du Sud.. . 306.<hm; • 6S.7*6 22 as
Chine et .lapon .... 2..V2S.411 23U. Si». 1 a 13
Suisse ............................ .. 2.V.I.IU0 72.712 2S.(Ht
A litre* pay d.................... .. I.ÏSM.33I 231,3411 12.ÎI2

100.2.V3.5I1 i7.873.un;

| Les chiffres ci dessus de notre 
commerce avec la France, représen­
tent assurément les opérations fai 
tes directement avec la France, 
mais 11e sauraient représenter la 
vérité quand aux marchandises d’o­
rigine française importées au Cana­
da et des marchandises ou produits 
canadiens consommés en France.

Beaucoup de produits Canadiens 
sont achetés par des maisons an­
glaises qui les revendent sur le cou­

! tinent, le fait est trop connu pour 
que nous ayons à en dire davantage 
il ce sujet et d’autre part, il serait 
diflicile, sinon impossible, de dire à 
combien s’élève le chiffre de ces 
produits ainsi réexportés eu France.

Pour les articles français importés 
au Canada par voie auglaise, s’il est

Chambre de Commerce du Distmi 
de Montréal, les chambres de c*>m 
merce de la Province dé ()uél«* 
avaient envoyé leurs délégués à une 
conférence qui avait pour but juin- 
cipal, mais non unique, comme *>n 
le verra par la suite, de se promm 
cer sur les questions devant é-ii*• 
soumises, en juin prochain à L*n 
(1res, au Congrès des Chambre- •!*■ 
Commerce de l’Empire.

Les diverses Chambres de ( -la 
merce de notre Province ava * m 
tenu à honneur de se faire rc| i* 
senter à cette conférence dont *-- 
résolutions seront appiouvée- i*.*i 
le commerce et l'industrie.

Les questions soumises à *•■ "*• 
réunion et débattues par les d* * 
gués sont d'une importance qui ré­
chappera à personne. A différei >- 

Reprises ces questions ont été t .u- 
tées dans le corps de notre joui .*.i 
et nos lecteurs en connaissent i’.a 
térêt.

Pour notre part, nous regreti a­
une chose, c'est que les délé._ .*’■- 
n'aient pas profité de l'occasion i 
qui leur était offerte de protest* *-n 
masse contre l’inaction de nos . *■- 
présentants et du gouvernement * a 
face des désirs unauimes des * :u 
merçants et des industriels, d* i-' 
maintes fois exprimés, d'obtenir -■ ic 
loi générale des faillites.
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I, iinaniinité est telle sur eepoint, 
,|ii il :iurnit sufli de quelques ins- 
i;uiis pour voter une résolution 
énergique qui aurait produit plus 
d'filVt sur nos gouvernants que 
IVtion isolée de chacune de nos 
chambres de Commerce.

Cette observation faite, nous ne 
piiuvons que féliciter les délégués 
pn-.-ents ; leur travail de lundi por­
tera ses fruits au grand avantage 
ilii Canada, en général, et de notre 
province, en particulier.

Voici les noms des .chambres de 
commerce et de leurs délégués :

< hambre de Commercedu District 
de Montréal: MM. Jos Contant, 
iié-ddcnt, J. X. Perreault, L. E. 
Morin, sr.. L. E. Morin, jr., L. .1. 
l’.oivin, J. O. Joseph, C.R., 1). Pari 
zcan. M. A. L. Ouillaume P.oivin, 
AIpli. Racine, Chas. Desmarteau, 
Vie. de la Ihtrthe, D. Masson. L. J. 
A. Surveyor, C. P. Chagnon, V Un 
don. 11. Catelli, IL A. A. Brault, 
Art. Cagnon.

Montreal Board of Trade : MM. 
CiisChaput et Hy. Miles.

Montreal Corn Exchange : M.
Alex. .McFee.

-Chambre de Commerce de Qué­
bec : MM. E. II. Dupré, Vice-Pré­
sident et N. Levasseur, secrétaire, 
représentant également les Cham­
bres de Commerce de Fraservilto et 
de Levis.

Chambre de Commerce de Trois- 
Rivières : MM. VV. E. Lajoie, Prési­
dent, Ceo. Baker et R.' \V. Wil­
liams.

chambre de Commerce de St- 
Hyaciuthe: MM. E. IL Richer et T.
I hiclos.

chambre de Commerce de Sorel : 
MM. L. T. Trempe, président, et W. 
! M. Désy, secrétaire.

1 bambre de ( Commerce de Juliette: 
M P. E. McConville, président.

1 bambre de Commerce de Valley- 
■ ' I: M Thos. Préfontaine, jr, pré- 

'-nt.
1 bambre de Commerce de Sher- 

M,ke : par la Chambre dé Coin-
II '' e de Montréal, savoir M. L. E.
M • : in. jr. "

' hambre de Commerce de Ht Jean. 
1 ; MM. Jos. Lavoie et D. Godin.

hambre de Commerce de Percé, 
1 ‘té de ( iaspé : MAI. J. W. Windsor 
1 '■ ( binon.

i séance est ouverte par M. Jos.
1 itant. président de la Chambre 
' 'ommerce (|u District de Mont 

' qui souhaite la bienvenue aux 
■gués et exprime l'espoir que 
"emblée convoquée dans un but 
•'nercial saurait mener à bien et 
'alitement les questions qui lui 

' "ut soumises pour le plus grand 
df‘.s intérêts vitaux du pays.

Après lecture des lettres de con­
vocation la session est déclarée ou­
verte et M. Jos. Contant appelle la 
première question inscrite à l’ordre 
du jour.
[[M. Dupré, de Québec, propose, 

secondé par MM. dis. Cliaput et 
Ily. Miles que M. Jos. Contant soit 
élu président de la convention, la 
proposition est adoptée. Sont en­
suite élus : MM, E. II. Dupré et Hy. 
Miles, vice présidents et S. Coté, 
secrétaire.

Après quelques minutes d’ajour­
nement, le comité est formé comme 
suit, sur proposition de M. J. O. 
Joseph, C. 1t. et N. E. Lajoie: MM. 
X. Levasseur, pour Québec ; Chs 
Cliaput pour le Board of Trade ; L. 
T. Trempe pour Sorel ; L. E. Morin, 
sr, pour Sherbrooke ; Ceo Baleer 
pour Trois-Rivières ; J. X. Per­
rault pour la Chambre de Commerce 
District de Montréal ; Jos Lajoie 
pour St-Jean ; E. IL Richer pour 
•St-Hyacinthe ; P. E. McConville, 
pour Juliette ; N. Levasseur pour 
Lévis et Fraserville ; Alex MeFee, 
pour le Montreal Corn Exchange et 
Thos Préfontaine pour Valley held.

M. Contant prit la présidence et 
appela l'attention de la convention 
sur la question d’un tarif préféren­
tiel entre la Grande Bretagne et ses 
colonies. M. Perreault, secondé par 
M. J. Duclos. présenta la motion 
suivante :

Résolu : “ Que. pour donner plus 
d’extension aux échanges et à la 
consommation des produits princi­
paux indigènes dans toutes les par­
ties de l’Empire britannique, un 
droit différentiel de f> p.c. devrait 
être adopté par le gouvernement 
impérial et les gouvernements co­
loniaux en faveur des articles indi 
gènes en opposition à la marchan­
dise étrangère importée."

Une courte discussion suivit ; y 
prirent part: MM. Morin, sr.. Miles 
Cliaput, Dupré. MeFee, Levasseur, 
Parizeau, Brault et Trempe. Tous 
soutinrent qu'il est, impossible, d'é­
tablir un droit préférentiel, parsuite 
des récriminations que les autres 
pays ne manqueraient pas de faire.

M. Perreault consentit à modifier 
sa motion et à retrancher lainention 
du ô p.c. La résolution ain-i modi 
liée, est adoptée à l'unanimité.

Ou décide ensuite que les délé­
gués au congrès de Londres devront 
favoriser tout projet- tendant à ame­
ner l’uniformité dans les connais 
sements pour tous pays. L’assem­
blée a voté en faveur de l’abolition 
des droits de phares des côtes d’An 
gleterre. On a ensuite ajourné à 
deux heures. ,

Après l’ajournement, AI. Morin a

proposé, secondé par M. Parizeau : 
“ qu’inst ruction soit donnée aux dé­
légués des Chambres do Commerce 
de la Province de Québec, de s’op­
poser à toute proposition tendant 
l’obtention d’un tarif préférentiel 
pur le moyen d’une union commer­
ciale ou d'un ‘ ‘ Zollverein,” ce qui 
serait préjudiciable aux intérêts du 
Canada et aux droits déjà existants 
dans notre pays.”

Cette motion est adoptée par l'as­
semblée. ----- ♦—

Sur l’item des chemins de fer à 
voie étroite, AI. MeFee a exprimé 
l’opinion (pie comme la mère-patrie 
en favorise la construction dans 
plusieurs de ses colonies, et princi­
palement dans le Sud de l’Afrique, 
il est permis de supppser que le Ca­
nada, demandant le même privilège, 
l’Angleterre se rendrait à cette de­
mande.

AI. J. Haynes a montré les incon­
vénients qu’offriraient ces chemins 
de fer au Canada dont la situation 
économique diffère des colonies 
mentionnées ; un tel système de 
chemins ne pourrait être d’utilité 
ici que pour des intérêts purement 
locaux et de peu d’importance.

AIAI. Levasseur et Perreault se 
prononce aussi contre Padoptiou de 
ee système. Finalement, l'assem­
blée décide de favoriser la cons­
truction deces chemins de fer, pour 
le transport des produits agricoles 
dans les campagnes.

On passe ensuite à la question 
de l’éducation commerciale, ques­
tion qui soulève une très longue 
discussion. Il serait, nécessaire de 
commencer par le commencement 
en payant mieux les instituteurs ; 
ce serait le moyen d’attirer dans 
l'enseignement des jeunes gens ins­
truits qui s’en éloignent faute d’un 
traitement commerciale. Les délé­
gués à Londres devront appuyer les 
réformes qui auraient pour but les 
examens et les octrois de diplômes.

La question <1 u service rapide 
souleva une discussion animée. M. 
Dfrpré proposa, secondé par AL La­
voie, (pie, vu les progrès considéra­
bles du commerce du Canada, en 
général, et de la Province de Qué­
bec eu particulier, il est urgent (l’é­
tablir une ligne rapide «pii sera 
subventionnée par les gouverne­
ments anglais et (,'anadicn. Les 
vaisseaux de cette ligne devront 
avoir une vitesse d’au moins 20 
mends, et un tonnage de 10,000 ton­
nes. Après une discussion très inté­
ressante la résolution est adoptée, 
AI. Dupré ayant consenti à aban­
donner ses prétentions au sujet du 
tonnage, qui, selon lui. aurait dû
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être <l’aii moins 10,(100 tonneaux de 
jaiitfe.

M. Morin, secondé par M. Ga­
gnon, a proposé la motion suivante : 
Que Ios délégués de la Chambre de 
Commerce de la province de Qué­
bec appuient toutes mesures qui se­
ront discutées à la conférence des 
Chambres de Commerce de l’Empire 
Britannique à Londres, tendant il 
faire accepter le “ penny postage ” 
ou réduction il un “ penny ” du 
port des lettres dans l’Empire bri­
tannique. Cette résolution estadop- 
tée à l’unanimité.

Les questions suivantes sont lais­
sées à la discrétion des délégués il 
Loud res.

Relations plus intimes entre les 
gouvernements et les chambres de 
commerce pour la création des bu­
reaux consultatifs dans la Grande 
Bretagne et ses colonies.

Envoi de documents officiels p r 
les gouvernements aux chambres 
de commerce et échange de rapports 
entre elles. -­

Représentation de la Grande- 
Rretagne dans ses colonies et des 
colonies à Londres pour faire office 
d’agents consulaires qui ne sont 
nommés que dans les pays étrangers.

Création d’un conseil impérial 
pour prendre en considération les 
questions qui sont d’un intérêt gé­
néral pour 1 ’ Km pire Britannique.

Adoption du système décimal des 
poids, mesures et monnaies.

Relations de commerce intercolo 
niales.

Tribunal d’arbitrage pour lesdiffi 
cul tés internationales.

Communications télégraphiques, 
transatlantiques et transpacifiques.

Réductions des droits.
Le soir, un dîner réunissait il 

l’Hôtel Victoria les délégués qui 
ont continué il échanger leurs vues 
sur les questions d’intérêt général. 
La convention s’est montrée favo­
rable à l’idée d'une fédération des 
chambres de commerce de la pro­
vince i]ili serait fondée en vue de 
développer le commerce du Canada, 
en général, et de la province de 
Québec, en particulier. M. Laporte 
a soulevé la question de l’exposition 
internationale. Les délégués ont 
exprimé l’opinion que cette entre­
prise est. propre à faire progresser 
le Canada, et rencontre l’approba­
tion de toute la province. Pour 
eux, personnellement, ils approu­
vent le projet. Ils demanderont à 
leurs chambres respectives d’accor­
der leur aide, et feront rapport au 
comité de Montréal de ce qui aura 
été décidé.

L’assemblée ne s’est séparée qu’il 
une heure avancée de la nuit.

MODES ET NOUVEAUTES

I.K8 TISSUS A I.A MODE

Le moment est arrivé de se remet­
tre il l’étude pour les marchandises 
qui seront consomméesau printemps 
1N!»7. Nous n’avons pas à revenir 
sur la nécessité, souvent établie ici, 
pour le fabricant, de se livrer de 
bonne heure à la recherche de nou 
veautés nombreuses, car il en faut 
pour diverses usages et pour des 
goûts différents.

Mais comment flatter les consom­
mateurs et primer parmi tant de 
productions si jolies qui éclosent 
chaque saison ? Certaines personnes 
croient que c’est seulement par 
l’excentricité que l’on peut attirer 
l’attention et forcer les affaires, 
(’’est une erreur. L’excès dans l’o 
j-iginalité conduit au mauvais goût 
et au ridicule. La mode n’en de­
mande pas tant et elle aime les con­
trastes. On la voit souvent, quand 
elle est lasse d’une chose, se porter 
sur une autre de caractère diamé­
tralement opposé. Elle laisse les 
tissus rugueux pour ceux d’un tou­
cher doux ; elle abandonne les cou 
leurs très claires pour les nuances 
foncées ; elle boude certains façon 
nés et met des unis en première 
ligne, etc.

Demain ou après-demain elle fera 
le contraire.

Les tissus à la mode no sont pas 
toujours des créations dans la pleine 
acceptation du mot. Bien souvent 
c’est du vieux, délaissé depuis 
longtemps, et qui offre à la généra 
t.ion actuelle la saveur de l’inédit. 
Cependant, grûce aux progrès inces­
sants réalisés dans toutes les bran­
ches de la fabrication, les résurrec­
tions aussi bien que les créations, se 
prêtent il des développements nom 
breux, il des transformations excès 
sives dont on tire parti tant que la 
modo les accepte.

Combien il serait intéressant de 
suivre pas il pas une nouveauté en 
vogue, depuis son apparition (de la 
voir se développer, s’étendre, se 
métamorphoser et revêtir des for­
mes aussi ravissantes qde celles du 
type original qui obtint le premier 
succès ! 11 y a là une source féconde 
d’enseignements toujours nouveaux, 
pleius d’imprévu et montrant l’in­
géniosité des dessinateurs. En un 
mot, c’est une école de tous les 
jours dont nous ne pouvons ici que 
constater la marche, parce que nous 
devons avant tout traiter l’ensem­
ble des nouveautés et présenter au 
fabricant des résultats, des modèles 
complets.

Suivant qu’on passe des tissus

d’hiver à ceux d’été ou ricrn,~ i. 
les filés couramment employés le 
sont dans des proportions très Lé­
gales. Pour les articles dont imus 
commençons aujourd’hui l’étude on 
accordera encore une place très i m 
portante au peigné. lia finesse t-t 
la légèreté des produits obtenu' 
justifient pleinement la faveur qu'-m 
leur réserve dans la saison1 chaude.

I.a cheviotte est grandement tra 
vaillée, mais on lui reproche smi. 
vent la rugosité au toucher. Cela 
permet aux cardés fins et doux de 
prendre place à côpé des précédée s 
Ces tissus exigeiudes laines d'une 
grande finesse et de très belle qua 
lité, car on les fait avec des retors 
de deux fils extra fin (sur fils) ces 
retors augmentent à la fois la résis­
tance de l’étoffe et la réduction du 
grain.

Les marchandises d’été devront 
toujours obtenir leur principale 
force par la valeur des fils cm 
ployés et l’insertion au tissage de 
presque tout le poids de matière 
nécessaire, le foulage n’ayant qu’un 
rôle secondaire à remplir. Il n'y 
aura d’exception que pour quelques 
articles spéciaux, le drapé et diffé­
rents tissus un peu plus forts (demi- 
saison).

L’apprêt rasé ou débrouillé sera 
souvent employé, même dans des 
étoffes en cardé, et l’aspect brut mi 
melton ne possédera qu’un feutre 
léger. Par conséquent, les dessins 
devront être soignés, car les détail- 
en seront presque toujours appa 
rents.—{Les Tissus).

LE CULTURED BUTTER

Nous lisons dans le Moniteur il'» 
Marchands de beurre <rufs, etc,:

On sait bien de ce côté de l’Atlan­
tique, ce que c’est que le bouillon 
de culture où l’on fait pousser b - 
microbes à souhait pour les pren lit- 
sur le vif et les étudier. Mais le 
“ beurre de culture ’.’ le “ culture I 
butter,’’voilà une trouvaille bien 
américaine. Voici en quoi cousi.-u- 
cette culture originale.

Les fabricants de beurre améri­
cains ont l’habitude de laisser a 
grir ou mûrir la crème, dans un eu 
droit chaud, pendant un certain 
temps qui varie entre douze 
vingt-quatre heures. Comme l'mi 
sait, la maturation de la crème e-’ 
un phénomène dû à l’action des lu 
cilles qui s’y développent, et l'a- 
corn plissement normal ou anormal 
de cette opération dépend du nom 
bre et de l’espèce des bacilles qui -• 
trouvent dans la crème au comme» 
cernent de la maturation. Il est r*
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marquable que certains bacilles 
,],,micnt au beurre une saveur et un 
;n«me agréables, et il est hors de 
.Imite que c’est à leur présence dans 
lacrème de juin que le beurre de 
i.iinlfinps doit sa supériorité sur 
( i lui d'hiver. Le professeur (Joum, 
,|i. la Wesleyan Universili/, s’est livré 
à'de nombreuses recherches sur les 
liai dies qui concourent il la matura- 
iion de la crème.

Il a reconnu que certains bacilles 
aperçus dans la crème d’été n’exis- 
laimt pas dans la crème d’hiver et 
l'niielu. en général, que la présence 
mi l'absence de telle ou telle va­
riété dépendaient de plusieurs cir- 
n.iiMunees. à savoir la différence 
ilrs saisons, les systèmes divers des 
laiteries et des producteurs. Fai­
sant ensuite une sélection parmi ces 
hardies, il a séparé ceux qui don­
nent aux beurres l'arôme dont il 
est parlé et que les Américains 
n.mparent au parfum de l’herbe 
liai die (grass tlavor). Des cultures 
de ces micro organismes ont été 
préparées et de nombreuses expé­
riences effectuées avec succès en 
Allemagne et en Danemark. Intro­
duites dans la crème, elles l’acidi- 
lienl rapidement et lui donnent en 
même temps une saveur désirable, 
la s ferments lactiques ainsi que les 
bacilles sélectionnés font l’objet 
d'un trafic spécial et commencent à 
être distribués aux laiteries.

Leur usage se répand de plus en 
plus et, dans l’opinion des princi­
paux producteurs, il ne tardera pas 
beaucoup à devenir universel. Aux 
Ki at s-Unis, le commerce des ba­
cilles sélectionnés prend une grande 
importance. Les membres du “ But- 
tei committee,” du “ Mercantile 
Exchange ” de New-York, estiment
• l1 te cette pratique aura de l’in- 
tlueiicc sur la classification des 
'"■Hires. Sur le marché de New- 
\ "i k. on a déjà vendu plus de 1,000 
petite barils de beurre obtenu par 
'•e recédé et désigné sous le nom de 
’ ■ allured butter,” beurre de eul- 
1 uie Enfin, une société s’est cons­
: 'uée à Waterloo, dans l’Etat 
d b,« a, pour la préparation des ba­
' e, sélectionnés et la diffusion de 
te i emploi. Elle compte de nom- 
1 ■ ox abonnés qui ont souscrit pour 
e ■ ne régulièrement fournis.

\Muez-vous le bacille, aimez-vous
iiierobe? On en a mis partout. 

1 " l eurre, microbé à souhait par 
microbes d’élite, ces bacilles 

' quels on s’abonne pour en être 
üèrement fourni, voilà quelque 

1 -c (pii laisse bien loin en arrière
• .rands tournois parlementaires 

vais entre le beurre et la mar­
- ne !

LA FABRICATION I)U VEAl 
MEGI EN ALLEMAGNE

crochets et les laissedies ou à des 
sécher.

La sèche obtenue, le mieux qu'on 
puisse faire c’est de lespléposer pour 

! quelques semaines au magasin.
Au bout de ce temps, on les

(Suite.)
On verse dans un tonneau d’un 

mètre de hauteur pu peu de son de! mouille, les fait entrer dans un ton 
froment frais qu'on délaie avec de neau ou dans une caisse en les pié- 
l’eau, ou additionne le mélange d’un tinant afin qu’elles s’imbibent bien, 
peu de son aigre qui a cessé de fer- et les étire.
menter et on chauffe l’eau jusqu'à I Après l’étirage, on les sèche, les 
.11 o R. . I passe à l’eau tiède et les écharne ou

Ensuite on introduit, les peaux ! égalise, 
dans le tonneau, on les agite pêle- i Ce travail demande une grande 
mêle, afin que les côtés chair pren ; habileté, attendu que les peaux doi­

vent être égalisées d’une manière 
tout à fait égale.

Immédiatement après ce travail 
on les pare avec des ciseaux pour 
leur donner le second confit.

Ce confit se compose par rapport

neut bien le son, et on les rabat 
alors lentement jusqu’au fond.

On bouche avec soin l’ouverture 
du tonneau avec un couvercle et des 
couvertures.

Au bout de huit à neufheures, les
gaz (pii se développent soulèvent les ! au premier de ."> kilogr. de sel, 5 k. 
peaux jusqu’à la surface. i de farine, I litres de jaune d’ieuf,

On les rabat alors lentement vers1 quant à l’alun, on n’en ajoute plus, 
le fond et répète cela une ou deux î Dans ce confit, (pii lui non plus 
fois. [ne doit pas être clair etdontlatem

Les peaux étant suffisamment ma pérature doit être portée à quelques 
cérées, on les retire, les rince avec;.'50 (legrés K., les peaux sont de non 
de l'eau chaude et les écharne sur le j veau foulées durant une demi-heure, 
chevalet, tout en enlevant le son y sur quoi on procède connue au pre- 
adhérant et en chassant, par la niier conditionnement an confit 
pression, l’eau au dehors. j après le second foulage.—(A suivre).

Dans cet état, les peaux sont mi- j
connne n'esrjnîliqtié ci-après';^’lare ! CINIH STKIK 1IKS (1(1 KCONS UN 

On commence parfaire dissoudre, 1 J
dans de l’eau, la quantité de sel 
nécessaire ; cela fait, on y ajoute de 
la farine du meilleur froment et

K A MASSAC K KT TRI A(îK 
Les chiffons sont des morceaux de. 

bien délayée; ensuite en ajoute la toile, de drap, de tissus quelconques 
quantité nécessaire de jaune d’œuf usés ou constituant les déchets des 
et on verse dans le confit, tout en industries de l’habillement. Ils ont 
remuant ferme, de l’alun dissous plusieurs sources : lo les débris de 
dans de l’eau qu’on a fait bouillir vêtements ramassés et vendus aux 
lentement. chiffonniers (pii circulent dans les

’ Sur 100 peaux de veau fortes, on rues des villes et des campagnes ; 
compte environ Jô kilogrammes de ’2o les débris ramassés par les ehif- 
larine,‘20 kilogrammes de sel, 7 li- fonniers dans les- seaux à ordures, 
très de jaune d'œuf et 25 kilogram- pendant la nuit ou de grand matin ; 
mes d’alun. So les détritus de notre vie sociale,

ün verse le confit, qu’on ne doit enlevés chaque jour par les cultiva- 
j pas faire trop clair et qui doit avoir teurs des environs des villes, pour 
| une température de S5 à 40° liéau- les transformer en fumier par une 
mur, dans le tonneau foulon net- fermentation de plusieurs mois ; 
toyé, on y jette les peaux et foule mais, auparavant, les paysans ont 

| trois quarts d’heure. soin de les trier pour en retirer les
! Au bout de ce temps, les peaux tessons de verre, les os et les pattes 
sont confites ; on les retire alors du (chiffons de diverses natures; ; lo 
tonneau foulon,.on les jette dans un les résidus industriels: les cordes,

! tonneau, on y verse le jus restant liens, emballages, rognures diver­
; dans le tonneau foulon et on les ses ; ôo les déchets de filatures, de 
laisse vingt-quatre heures au repos, corderies et de papeteries, 

i On les foule alors derechef peu- Les chiffonniers sont, à Paris, au 
liant dix ou quinze minutes et là- nombre d’au moins r»,000 : S,f>oo sont 
dessus on les relève, c’est-à dire relevés au recensement et il est éta- 
qu’on les plie en deux, la (leur en bli que 1,000 environ sont inscrits 
dedans, et les met sur un support comme exerçant la profession de 
de planches où on les laisse douze journaliers, mais, se livrent au cliif- 

j heures afin qu’elles s'égouttent. ion nage. .11 y a, en Ensure, environ 
1 On les suspend alors sur des per-1 .SS,000 chiffonniers.
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La production du chiffon en 
France est, en effet, considérable. 
On a calculé <|ue chaque citoyen ! 
consomme annuellement 8 kg. de 
chiffons, ce qui, pour une popula­
tion de .‘16 millions d’habitants, i 
donne un total de 283 millions de 
kilogrammes qui, l’un dans l’autre, ; 
valant 50 centimes, produisent 144 
millions de francs. Les exportations 
se sont élevées, en 1881), pour la 
ebiffonnerie, il .‘17,600,000 francs. 
Les Parisiens jettent chaque jour, 
dans le ruisseau et dans la boue, 50,­
000 fr. qui, chaque nuit, sont ra 
massés par les chiffonniers, ce qui 
donne il la lin de l’année, le total 
respectable de 18 millions de francs.

Les chiffons sont ramassés par le 
coureur, le bifm et le chineur ; ils su­
bissent un premier triage, en sor­
tant de la hotte de ces intéressants, 
industriels, et sont achetés par le 
maître chiffonnier qui occupe un 
rang plus élevé dans la hiérarchie. 
Après une séparation plus métho­
dique des diverses sortes, ce dernier 
les vend aux négociants en gros, 
suivant lpur spécialité.

/‘/entier triage.—Le marchand de 
chiffons en gros divise d’abord les 
chiffons en trois catégories bien dis­
tinctes : lo les chiffons il base végé­
tale ou de papeterie ; 2o les chiffons 
il base animale, comme la laine et la 
soie ; .‘lo les chiffons demi laine ou 
laines mélangées.

Les chiffons à base végétale appar­
tiennent de droit à la papeterie.

Les chiffons à base animale : drap, 
Orléans, mérinos, etc., sont destinés 
à l’effilochage pour 1a fabrication 
des draps de pacotille ou encore 
pour la fabrication des engrais.

Les étoffes de laine mélangée ou 
demi-laine, qui ne conviennent ni à 
l’industrie'du papier, parce qu’elles 
contiennent de la laine, ni il l’effi­
lochage, parce qu’elles contiennent 
de la matière végétale associée il la 
matière animale, ni à l’agriculture 
parce qu’elles contiennent 50 opi 
d’éléments végétaux n’ayant aucune 
propriété fertilisante, doivent subir 
Un traitement approprié.

Quelques fabricants qui emploient, 
des demi-laines, depuis de longues 
années, sacrifient le tissu végétal au 
moyen d’une opération appelée 
épaillage pour obtenir la laine sans 
mélange.

D’autres industriels utilisent et 
la laine et le coton, eu dissolvaut 
la première pour la transformer eu 
engrais par uu traitement qui laisse 
intacte la matière végétale. M. Louis 
Heddebault a pris un brevet, le S 
mai 1880, pour le traitement des 
chiffons de laine mélangée ; il opère 
la fusion de la laine, eu vase clos, il

haute pression de vapeur, et laisse j C’est dans les ateliers de triage 
la libre végétale solide, qu’il sépare j l’anémie, sons toutes ses fort 
aisément de la partie liquide. Nous promène ses ravages, sur ces c 
tenons à mettre les fabricants de! mal nourris, mal entretenus, 
papier en garde contre les chiffons lemment attaqués dans leurs pai 
ayant subi ce traitement ; le papier les plus intimes, 
qui en résulte, ii’a aucune cohésion Nous voudrions voir applii

s-

I
ni force et, de plus, le déchet est| dans les ateliers de triage des « bif- 
très grand. j fous, l’article 2 de la loi fédérab de

Second triage.—Les chiffons végé- la République Helvétique, nuoi 
taux sont composés de lin, de clian- conçu : “.Les ateliers, les niaclnuo 
vre, de coton.de jute, de phormium, j et les engins doivent, dans tm.tr* 
On-leur fait subir un premier triage les fabriques, être établis et en1 ri­
che/, les marchands de chiffons nié i tenus de façon il sauvegardci le

pa

nie. On lus classe en : 
lo Toile blanche ;
2o Toile écrue ;
:to Toile grise, brune, bleue ;
4o Coton blanc ;
5o Coton de couleur ; 
tlo Draps de maison ;
T<> Emballage à cale ;
8o Déchets de lin. Ire qualité 
!to Déchets de lin, 2e qualité;

lOo Cordes et emballages 
leux ;

Mo Cordes et emballages 
leux, 2e qualité ;

12o Cordes de chanvre ;
t:io Cordes (l’aloès :
1 lo Refit gris ;
15o Rognures blanches ;
!6o Rognures demi blanches ;
1 7o Rognures grises et vieux pa­

piers ;
18o Rognures de carton et car­

tons de métiers.
Cette classification n’a rien d’ab­

solu et vartt* nécessairement avec 
les marchands de chiffons ; nous ne 
l’avons donnée qu’à titre d’exem­
ple ; c’est, du reste, une des mieux 
comprises

; mieux possible la santé et la vie do 
ouvriers. On veillera, en partmi 
lier, à ce que les ateliers soient bien 

i éclairés pendant les heures de ira 
! vail, à ce que l’atmosphère soit au 
I tant (pie possible dégagée d>- lu 
I poussière (pii s’y forme et à ce .pic 
I l'air s’y renouvelle toujours dans 
i une mesure proportionnée au n■ .ni 
'lue des- ouvriers, aux appuieiN 

pail- j d'éelairago et aux émanations «D-I.- 
Itères (pii peuvent.s’y produire.- (»n 
prendra, en général, pour protéger 
la santé des ouvriers et pour pié-ve- 
nir les accidents, toutes les mesures 
dont l'expérience a démontré l'.qi 
portunité et que permettent d'ap­
pliquer les progrès de la science, de 
meme que les conditions dans le» 
quelles ou se trouve.”

(A suivre).

LFS MALADIES SIMULEES I I 
PROVOQUEES

Apaiser la douleur est couvre di­
vine. Cette (ouvre est dévolue aux 
médecins et il semble que leur rôle

Quelquefois, on se eonteute des | est devenu plus grand et plus bien
faisant depuis un demi-siècle. Xmi* 
possédons nombre de narcotiques 
d’anesthésiques et d'analgésique* 
dont nos aînés ne soupçonnaient pa> 
l’existence.

L'opium et ses dérivés sont bien 
connus, mais les anesthésiques -ont 
plus récents et. permettent de tenter 

nous permettra une petite digres-j sans douleur les plus hardies-lié* 
siou hygiénique et humanitaire. I rations ; la cocaïne, la réfrigéra nui 
Ceux (pii ont vu les trieuses, fem-1 méthodique produisent les nn-nie* 
mes de tous âges, accroupies dans ; effets et avec moins d'inconvéni* ut

six numéros suivants 
lo Blancs tins de (il ;
2o Blancs ordinaires ;
:to Cotons Irlancs ;
4o Cotons de couleur ;
5o Bulles et emballages ;
6o Cordages.

Ateliers de triage. — A ce sujet, on

pour les interventions chirurgic.de-' 
peu étendues; enfin, l’antip.\ ; un- 
et les composés de môme famille 
apaisent souvent d'une façon mer­

des réduits infects et sombres, au 
milieu d’une atmosphère de pous­
sières et de germes de toutes natu 
res, ont peine à se figurer comment 
ces personnes peuvent résister et 

! comment elles ne sont pas sujettes 
; à plus de maladies, de maux et de 
i contagious. Eu effet, fouillant dans 
des tas de chiffons malpropres cou- (écrit un de ses maîtres, console ' 
verts de germes les plus dangereux jours.
et entretenus par une fermentation , Mais, hélas, uu autre rôle 
insensible, elles contractent des in- quelquefois dévolu à l’homme 
firiuités qui les forcent à ne pascon- l’art ; il faut aussi que, daus l'r 
tinner leur impitoyable métier, rôt supérieur de la société, i

veilleuse les névralgies les plu- 
tenses. Belle science celle qu 
elle ne prolonge pas toujours la 
soulage si souvent et, comme

i n 
. 'i

la
•n

•If
tr

4e*
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V.mie un juge et découvre la su 
|.. n licrie qui, dans des eircons 
i ,i,i-cs diverses, amène l’homme bien 
• -.Haut à se déclarer malade, à allé- 
_.!• r des souffrances imaginaires 
|...nrse soustraire â l’accomplisse- 
a,, nt de ses devoirs.

I >«■ ]niis l’écolier espiègle qui al­
lé.ne une migraine pour s’épargner 
un pensum, jusqu'au soldat qui se 
munie pour éviter le danger de la 
uin rrc et il l'ouvrier qui exagère ou 
un mite une infirmité pour obtenir 
.!.— dommages immérités, que de 
ra> dans lesquels le médecin est 
i.libgé. pour rester juste, de se do- 
ni.uider si l’homme qui se plaint est 
digue de ses soins, s’il n’essaye pas 
d<- le tromper. Il y a des maladies 
Miuitlées, d'autres simplement exa­
gérées, certaines provoquées. Un 
i MiiM-rit se dit sourd, myope, aphone 
•<u bègue, et il emploie dans son jeu 
■iii<- telle ténacité que la superche 
lit- n'est pas toujours aisée à décou- 
\ r i r : cependant, up examen atten- 
til i-t prolongé permet le plus sou- 
n-ut (kalécouvrir la fraude. L’exa- 
-éi.ition des symptômes est plus 
iliilieile à apprécier ; un homme est 
'implement fatigué, a une légère 
névralgie, c’est un soldat qui veut 
évitiT une corvée; l’appréciation de 
Mm degré de fatigue est souvent 
t:<-> malaisée, et une trop grande 
'. vérité expose le médecin à de 
i.' lieuses déconvenues ; une fièvre 
nplmïde, tout à fait au début, 

traduit par de la lassitude, 
nu peu d'embarras gastrique, 
'Wiiptûmes 'tout subjectifs polir 
l-'qiiels il faut croire l’affirma- 
ti"ii du patient. Si on l’oblige à 
tiavailler quand même, on peut être 
■ i ian>e de sa mort. Un médecin de 
H uiiiient ou de pénitencier est sou­

mit exposé à ces erreurs, mais lors- 
i il e>t depuis longtemps chargé 

m même service, il acquiert assez, 
une grande expérience, il ob

i \ e Min personnel. Très bienveil-
ii et décidé à se laisser t rom [ter 
: tout homme qui se présente une 
'•micro fois à la visite, il connaît 
■ut.'it le petit nombre des hommes 
U' spécialement paresseux qui,

' i.inurs les mêmes, viennent de­
rnier de perpétuelles exemptions; 

ux là ont certainelnent droit il la 
' t i ce, mais doivent être examinés 

[tins de sévérité et de méfiance.
1 h examen attentif du prétendu 
bade, une observation conscien- 
use, la comparaison des symp 

un-s allégués ou présentés par le 
mulateur avec ceux de la maladie 
i'il feint d’avoir, suffisent souvent 
aire un diagnostic, et cependant, 
dgré les affirmations contraires, 
'iiis persuadé qu’un homme iu-

piège

telligeut, étudiant avec soin les 
symptômes d’une maladie et l’ayant 
observée, un ancien infirmier, par 
exemple, peut arriver il induire en 
erreur le plus habile médecin. On 
cite souvent l’exemple d’un maître 
des hôpitaux de Paris qui exposait 
à ses élèves que l’attaque d’épilep­
sie est impossible à complètement 
simuler ; un beau matin, au milieu 
de la visite, un de ses internes tombe 
brusquement, saisi de convulsions ; 
il se préoccupe de lui donner des 
soins, mais profite de l’occasion 
pour montrer aux élèves les princi­
paux symptômes de l’attaque, ceux 
qu’on ne peut simuler, mais que son 
interne, très habile, contrefaisait à 
merveille, n’ayant jamais été épi 
leptique ; il avait tendu un 
il son impeccable maître.

De tout temps, on a su non seule­
ment alléguer et simuler certaines 
maladies, mais aussi s’en donner 
d’artificielles dans le même but, et 
à cûté'dc l’art, de guérir, existe celui 
de se rendre malade ; les mendiants 
se procuraient des éruptions cuta­
nées en se frottant avec des feuilles 
d’une variété de clématite appelée, 
à cause de cet usage, l'herbe aux 
gueux; d’autres fraudeurs s’intro­
duisent des poudres irritantes sous 
la coujonctive et se procurent ainsi 
des maladies passagères les dispen­
sant du travail. Il y a aussi les 
mutilations en vue de l’exemption 
du service militaire.

Sous la république romaine, des 
peines sévères étaient encourues par 
ceux qui se mutilaient. Rendant la 
guerre italique, le Sénat condamna 
à la prison perpétuelle Caïus Va 
tienus, qui s’était coupé le pouce 
gauche pour s’exempter de cette 
guerre.

Suétone raconte qu’Auguste lit 
confisquer les biens d’un chevaliei
et le fit vendre comme esclave avec 
ses deux fils, auxquels il avait coupé 
les pouces pour les exonérer du ser­
vice militaire.

Constantin, pour mettre un frein 
îl ces mutilations, avait ordonné que 
ceux qui s’en rendraient coupables 
fussent marqués au fer rouge et 
conservé au service.

Au moyen âge et pendant les 
croisades, on envoyait une quenouil 
le et un fuseau à ceux qui refusaient 
de se rendre à la guerre.

En France, sous le premier Em­
pire, les mutilations devinrent à un 
moment fort nombreuses, et, en 
1807, on créa les Compagnies de 
pionniers, qui devaient recevoir 
tous ceux qui se mutileraient et se 
rendraient volontairement, impro­
pres au service.

En Autriche, les soldats qui si­

mulaient les maladies étaient, au­
trefois au moins, très sévèrement 
punis. Dans certains cas, ils encou­
raient des châtiments corporels ; 
dans;! d'autres, ils étaient condam­
nés â rester au service pendant, 
toute leur vie. (Iskoudink, ][ilita- 
risehc Gesundlieil l'olizei. Vienne, 
1827).

Les forçats, qui souvent redoutent 
plus que tout l’obligation du tra­
vail, sont passés maîtres en l’art de 
se rendre malades.

Les moyens qu’ils emploient, et 
qu’ils se transmettent par tradition 
orale, sont souvent très habiles et 
déroutent les médecins les plus in­
telligents et les plus méfiants. Le 
Dr Pierre en a découvert quelques- 
uns, mis eu pratique aux îles du 
Salut, et les décrit dans les Archives 
de médecine nantie. .

Boire de l’eau savonneuse suffit à 
donner la diarrhée, mais, si on veut 
se procurer tous les symptômes do 
la dysenterie, il suffit, aux îles du 
Salut, de croquer une ou deux se­
mences de la graine de sablier ( Hunt 
crepitans L.); une demi graine suffit 
parfois, et une forte dose a souvent 
occasionné la mort.

Voulez-vous avoir la jaunisse, le 
porcédé auquel le transporté a re­
cours pour se la donner est très re­
marquable. Il laisse tremper dans 
l’huile ni) grammes de tabac envi­
ron, le fait ensuite sécher, puis 
passe la nuit à le fumer.

Le lendemain, il est atteint d’em­
barras gastrique avec fièvre et vo­
missements. Un jour an deux après, 
une coloration jaune d’or envahit 
les téguments et. les conjonctives. 
Le pouls est petit ; les urines, trai­
tées par l’acide nitrique, donnent, 
la zone verdâtre de labile, les selles 
ne sont point décolorées C’est un 
ictère sans obstruction, la teinte 
jaune est longue à disparaître.

Pour vomir du sang, il faut se 
faire une piqûre en arrière des fos­
ses nasales, en avaler le sang et pro 
voquer ensuite le vomissement.

Pour se donner l'apparence du 
scorbut, le condamné hc frotte les 
gensiv.es avec du sel de cuisine. 
Pour obtenir, aux membres infé­
rieurs, les taches caractéristiques, 
il place d’abord sur la jambe deux 
liens circulaires, l’un au-dessus des 
malléoles, l’autre au dessus du ge­
nou. L’arrêt de la circulation déter­
mine naturellement la stase san 

: guine et le gonflement du membre 
' il prend alors une lanière ou une 
'petite planchette et tapote violem- 
j ment la partie œdématiée ; le tour 
est joué.

| lîn fil de laine imprégné de tar­
tre dentaire et introduit sous la
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peau vous donne en peu de jours 
une plaie gangréneuse rappelant la 
pourriture .

Les malheureux qui se rendent

Les briques en verre sont em­
ployées, dit on, avec de bons résul­
tats pour la construction des jardins 
d’hiver et des serres ; elles emmaga-

ainsi malades pour éviter un peu \ sinent pendant un temps assez long 
de travail sont dignes sans doute et, la chaleur qu’elles ont prises; ce 
malgré tout d’une grande pitié, car 
cela fait preuve d’une inconcevable 
aberration.

A la longue, leurs procédés finis­
sent, par être connus, mais on en 
découvre toujours de nouveaux, et 
c’est, un spectacle assez intéressant 
et inédit que cette lutte entre le 
médecin qui cherche à guérir et le 
malheureux qui désire être malade.

Du L. Mknakjj.

LES BRIQUES CREUSES EN VER 
RK SOUFFLE

qui a pour résultat une économie 
considérable de combustible. La 
perte de plantes par des change­
ments de température soudains ou 
considérables est écartée par leur 
emploi. Elles peuvent supporter la 
grêle des chocs.

On n’a pas il craindre en les em­
ployant les coups de soleil qui ont 
pour résultat de faire périr les 
plantes délicates, la surface de ces 
briques étant combinée de manière 
à diffuser les rayons solaires et il 
éviter de les réunir sous forme de 
foyer.

Certaines dimensions de briques 
techniques de ce genre sont adaptées en vue de 

la construction de jardins d’hiver,
Parmi les nouveautés 

récemment exposées à l’Institut 
Franklin se trouvaient des spéci-1 de serres, de portes-cochères, véran 
mens de briques en verre souffléi dahs, etc ; d’autres sont adaptées à
Falconnier. Ces briques sont em­
ployées depuis plus de cinq années 
en Allemagne et en France et ne 
doivent pas être confondues avec 
les blocs de verre compact employés 
avec un succès médiocre aux mêmes 
destinations. Les briques Falcon­
nier en verre souillé sont très résis­
tantes. Ce sont en réalité des bri­
ques il cellules vides, établies de 
manière à pouvoir être placées les 
unes il côté des autres comme les 
autres briques et elles sont établies

la construction de parois, sépara 
tions entre maisons de ville, bu­
reaux où la lumière et une sépara­
tion sont il la fois nécessaires ; por­
ches, fenêtres, etc.

Des voûtes de 8 mètres de lar­
geur et des parois de 9 mètres de 
hauteur (maximum) peuvent être 
construites avec des briques de ce 
genre.

Certaines voûtes et des parois de 
jardins d’hiver, deserres, etc.,ayant 
des dimensions analogues aux pré

de manière ù avoir un certain aspect citées, sont entièrement faites avec 
ornemental. Etablies de la sorte, des briques en verre, sans interpo 
ces briques remplissent avec succès sition de cadrés en fer. Au-dessus 
la partie comprise entre des doubles' des dimensions données plus haut,
fenêtres, avec chambre û air inter- l’emploi de ces cadres devient in- 
posée entre une paroi double en dispensable.—(The Iron Aye.) 
verre. Elles préservent conséquent- ! _
ment également bien contre le froid 
et contre la chaleur, et sont de bon­
nes isolatrices contre l’humidité et 
contre le bruit. Les briques sont 
hermétiquement scellées quand elles 
sont encore chaudes, ce qui empê­
che aux substances étrangères ou à 
la poussière de pénétrer ù Fin té- 
rieur, puis elles sont recuites, afin 
d’en accroître la force de résistance.
La mise en place de ces briques 
s’effectue de la même façon que 
celle des briques ordinaires ; les 
voûtes sont construites par dessus 
nu cintre en bois. ,011 emploie la 
chaux lourde ou un ciment léger 
mêlé ù du sable lin après que toute 
la largeur du joint autour de la bri­
que a été recouvert d’une couche 
de peinture d’une teinte légère, qui 
peut varier suivant le goût du 
peintre, de façon à obtenir des 
effets de couleurs changeantes si on 
e désire.

LAINES

La vente publique des laines colo­
niales commencée ù Londres le 8 
mars s’est terminée le 20.

Sur les 200,000 balles disponibles,
104.000 balles ont été offertes et
2.000 seulement retirées, laissant 
ainsi en vieilles existences 14,000 
balles contre 20,000 l’an dernier à 
pareille époque.

Pour les Merinos, la laine supé­
rieure exceptée, la hausse sur les 
cours d’ouverture était de 5 à S o o 
sur ceux de janvier. Eu clôture, elle 
est de là o.o environ.

Pour les croisés, la fermeté du dé­
but a fait place il une hausse qui 
peut s’estimer en clôture de 5 il 10 
o o suivant qualité.

L’exportation a pris 110,000 balles, 
l’Allemagne figurant dans ce chiffre 
pour près de 30,000 balles,.P Amé­

rique n’a pris que 2,300 balles ci 
France, très prudente, le négu. 
s’abstenant presque entièrement, i. 
guère pris que la moitié de ses qua;, 
tités habituelles.

A Montevideo, les ventes delapi • 
mière quinzaine de février se sum 
élevées il 11,300 balles. Le sim k 
s’élevait à 0,000.

Les arrivages deviennent faibli
On évalue la quantité qui n'a p,- 

été importée à 8 ou 10,000 balles. Mi- 

sorte que l’excédent de la tonte <!•- 
cette année ne sera pas aussi fou.- 
qu’on s’y était attendu.

Sur les peaux de mouton, les pm 
continuent il être fermes. Les vent. - 
se sont élevées il 300 balles. Le stm-k 
se compose de 210 balles et offre peu 
de choix.

A Anvers, la demande en disp.i- 
nible a été active. Il s’est vendu au 
total 475 balles Plata et 043 balles 
Espagne suint.

Comparés aux cours de la dernière 
vente publique, les prix payés pour 
les laines de la Plata accusent une 
hausse de 10 centimes.

A la vente publique de Roubaii 
Tourcoing qui a clôturé le 20 mar- 
assistaient de nombreux 'acheteurs 
étrangers. Beaucoup d’animation. 
Toutes les blousses portant des mar­
ques connues ont trouvé preneur' 
avec 30 il 50 centimes de hausse sui­
vant les genres. Les laines brute- 
et lavées se sont également bien 
vendues. Les déchets ont progress- 
de 25 ù 40 centimes.

A Roubaix-Tourcoing, les affaire- 
restent animées pour tous les genre-. 
Le conditionnement de Tourcoing a 
reçu en laines peignées, du 16 au 21 
mars, 515;206 kil.

A Fourmies, les prix plus élevé- 
tenus par les détenteurs ont lait 
diminuer la quantité des affaire- 
trait ées dans la région.

Les blousses et déchets se vendent 
bien, il prix s’améliorant un peu.

En fils, en raison des nouveaux 
prix, pour les mettre en rappoit 
avec ceux des matières, il sY-t 
traité moins d’affaires dans la lé­
gion.

Le conditionnement de Fourmit - i 
reçu du 5 au 18 mars

1805 1896

168,429 kil. 168.18s kil. 
en laines peignées.

A Reims, les nouvelles de Lundi • - 
ont favorablement influencé b- 
cours, elles ont maintenu m.-- 
bonne activité dans les affaires.

Légère avance sur les peignés.
Eu blousses, le stock est nul, pi v. 

en faveur des vendeurs.
La demande est uu peu moius ;c

2307
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i;.(> en lils peignés, mais les prix se 
maintiennent

A MtmeiUe, on constate toujours 
un l>on courant d’affaires à prix très 
Miiitenus. C’est, surtout lu fabrique 
française qui opère largement ; l’ex­
portation, par contre, est fort réser- 
u-i* ilaus ses achats.

LE PETROLE EN 1S9Ô

i>n a actuellement des données 
-ni les résultats obtenus des forages 
nix gisements de pétrole aux Etats- 
l’nis et en Russie. Rien que les 

< liillies pour le mois de décembre 
ne soient pas encore vérifiés, ils 
ditlèrent en tout cas si peu delà 
téalité, qu’on peut dès maintenant 
établir nu parallèle entre la produc­
tion de l’huile minérale dans ces 
doux pays, parallèle qui présente 
un intérêt particulier, car il met en 
relief les progrès de cette industrie 
en Russie depuis les trois dernières 
années.

Voici le tableau comparatif des 
quantités de pétrole obteuues au 
cours des dernières années et résu­
mées en milliers de quintaux :

Etats-Unis Russie
!Ssr,..................... 27,082 H),001
1886.....................  30,545 24,570
bss7..................... .'{5,872 27,027
bvvX..................... 35,053 31,450
1889..................... 44,554 33,088
1*9».,.................. 58,149 39,803
1891.................... <>3,960 47,502
1892 ..................... 04.040 48,970
1893 ..................... 01,425 55.364
1894 ..................... 02.572 49,795
1895 ..................... 38,812 61,715
Il résulte de ce tableau que la

pioduction du pétrole en Russie a 
t onsidérablement augmenté en 1895 
•'i dépasse pour la première fois les 
quantités obtenues aux Etats-Unis, 
"U les forages ont été peu productifs. 
Mais il faut considérer que, depuis 

admission, par la Eourse de New- 
'"ik ; du pétrole Lima à l’exporta- 
';°n, l’Amérique a obtenu, grâce à 
' ''Me mesure, un grand appoint 
• "'iir maintenir sa suprématie sur le 
marché du pétrole international.

Les exportations de pétrole de ces 
'•ux dernières années, se résument 
-ab inent en milliers de quintaux 
-mine suit :

Hnilt-s minérales Ri^nlii» napMe 
1 >!*.*• KM Kl.> 1 si» |

- I ».H........... 20.311 2I.ÎMÎ» :»,212 1,17s
................... 7..Ï1.5 6 71'» 4.167 1,376.

l'oiume le prouvent ees derniers 
sillies, l'exportation du pétrole et 
c -es résidus a notablement aug­

menté en Russie, en 1895. et^-celle 
'■> Etats-Unis a, il est vrai, dimi- 
ue. mais dans une faible propor- 
"U, sur l'année précédente.

NOTES FINANCIERES
Une succursale de la Banque de Mont­

réal est ouverte à Rosslan, C. A.
Les directeurs des Banques Commer­

cial et Union de St-Jean, Terre-Neuve, 
subissent leur procès pour publication 
de faux rapports sur la situation des 
affaires de leurs Banques.

La banque d’Hoclielaga annonce un 
dividende de trois et demi pour cent, 
payable le 1er juin, pour le second se­
mestre de l’exercice 1895-90 ; ce qui 
donne un revenu de 7 pour cent, pour 
l’année, aux actionnaires de la banque.

On annonce otliciellement que le rou­
ble va cesser d’être l’unité monétaire de 
la Russie. Le gouvernement a décidé tie 
frapper une pièce nouvelle en argent, 
valant cinquante copecks et qui sera 
désignée sous le nom de “ Uuss ” Au 
taux actuel du change, cette pièce aura 
une valeur de 27 c.

La plus petite pièce de monnaie, créa­
tion nouvelle également, sera un demi 
copeck en cuivre, ou la centième partie 
du “ Russ.”

Il sera aussi frappé une nouvelle mon­
naie en or, de la valeur de cinq roubles 
papier ou dix russ. Ces pièces nouvelles 
seront mises dans la circulation avant 
l’époque du couronnement du tzar.

NOTES COMMERCIALES
Parceque vous faites des bénéfices 

dans votre commerce sans publicité, ce 
n’est pas une raison pour que vous n’en 
fassiez pas de beaucoup plus grands si 
vous annonciez.

face de l’eau, et qu’on n’eut pas de pei­
ne il saisir. En lui ouvrant l’estomac on 
y trouva d’abord un petit brochet d’une 
demi-livre, ce qui n’était pas pour don­
ner une indigestion à la voraco bète, 
mais aussi un morceau de fer long do 
huit pouces, large d’un pouce et pesant 
plus d’une livre. Ce met indigeste avait 

j crevé l’ëstoinac du brochet.

! Il existe en Australie un petit crabe 
terrestre, répandu dans presque toute 
l’étendue du pays et que l’on a surnom- 

I mé le crabe géologue, il cause des ser­
i vices qu’il rend aux géologues pour la 
1 connaissances des couches superficiel- 
j les du sol.

Il y a quelque temps, un ingénieur 
australieu déclarait que le travail exé- 

: cuté par ce mineur minuscule, et qui 
consiste il remonter à la surface du sol 
des morceaux de rochers qui forment 
le sous-sol. étaient de nature il aider le 

' mineur dans les recherches des veines 
! de charbon dans le Gippsland méridio- 
I nal, de même que l’avait fait le wombat 
qui fit découvrir des gisements stanni- 
fèresdans les Alpes australiennes.

La déclaration du géologue précité 
fut prise à la lettre. Un jeune mineur 
découvrit des débris de charbon autour 
de la cachette oil s’abritait un de ces 
crabes, il fonça un puits en cet endroit 
et tomba sur une veine de charbon 
située à environ 6 pieds au-dessous de 
la surface du sol.

A l’aide de preuves analogues, les 
fonctionnaires du service géologique 
australien ont pu reconnaître la pré­
sence de veines de charbon dans des en­
droits où le rocher était recouvert par 
de9 dépôts alluvionnaires.

Il est beaucoup plus facile de perdre 
le bénéfice de l’annonce en se servant 
d’un trop petit espace qu’en en em­
ployant un trop grand.

Ne laissez aucun concurrent vous dé­
passer pour la qualité de vos annonces, 
cela arrive trop souvent pour la quan­
tité.

PETITES NOTES
On parle souvent de la fabrication 

des montres en Suisse; voici quelques 
indications assez curieuses sur cette in­
dustrie toute spéciale.

Pendant l’année 1894, la Suisse a ex­
porté pour plus de trente et un millions 
de francs de montres en or, trente-deux 
millions et demi de montres en argent 
et enfin quatorze millions en nickel. 
Cela fait au total le chiffre respectable 
de soixante-dix-sept millions de francs 
($15.400,000). _______

L’administration de l’Assistance pu­
blique de la Ville de Paris, qui fait 
grandement les choses, semble préparer 
une omelette de 520,000 œufs : elle vient 
en effet de passer une adjudication pour 
la fourniture de ce chiffre formidable 
d’œufs. Mais que l’on se rassure elle 
ne les met pas tous dans le môme pa­
nier: ces 520,000 œufs sont nécessaires 
pour la consommation ^annuelle des hô­
pitaux et hospices civils de Paris. C’est 
un assez joli total.

Une histoire qui pourrait avoir pour 
titre “la gourmandise punie.” Tout 
dernièrement on a trouvé sur un canal 
d’ADgleterre un énorme brochet desept 
livres flottant presque inanimé à la sur- J

Les dentistes chinois, ceux sur les­
quels la civilisation moderne et les pra­
tiques occidentale'* n’ont pas encore eu 
de prise, ont l’habitude, pour soigner 
plus facilement leurs malades, do leur 
affirmer que les douleurs de dents pro­
viennent de vers qui se cachent dans la 
dent : c’est lit une croyance générale 
chez les chinois, et les dentistes s’y 
prennent d’une façon fort originale 
pour l’entretenir.

L’opérateur place entre les dents de 
son client une sorte de spatule en Lois 
pour lui maintenir la bouche ouverte ; 
puis,armé d’un instrument pointu, il lui 
pique la dent malade et la gensive tout 
alentour, jusqu’à ce qu’il sorte du sang. 
Alors, comme nn vrai prestidigitateur 
en touchant la dent adroitement, il met 
dans la bouche un tout petit ver blanc 
qu’il cachait dans sa main ou môme qui 
était déposé danB la spatule ; notre den­
tiste peut ainsi piquer le ver avec son 
instrument, le retirer tout sanglant et 
le montrer au patient émerveillé.

Il faut noter à l’honneur des dentistes 
chinois que depuis des siècles ils savent 
poser des dents artificielles, bien avan­
cés qu’ils étaient sur la civilisation oc­
cidentale ; il faut bien dire du reste que 
ces dents sont simplement des mor­
ceaux d’os plus ou moins grossièrement 
taillés et maintenus aux dents voisines 
par des fils de cuivre. Pareil dispositif 
ne peut guère servir à la mastication.

Aujourd’hui il y a bien des dentiste 
européens installés dans des ports ou 
verts ; ils ont comme aides dejeune . 
Chinois qui apprennent trèî vite le mé 
tier, au moins au point de vue opéra­
toire, grâce à leur adresse manuelle 
proverbiale. Il ne leur restera bientôt 
plus à apprendre que la partie médicale 
proprement dite de la profession.
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a voila le temps arrivé de vous réveiller
Ce faisant, vous serez forcés de vendre les conserves de la..................
MARQUE SANS RIVALE “LION” DE BOULTER.
Ces conserves" son £ reconnues par tout le Canada comme étant le Nec 
PlusiUltra. Ne vendez plus des marchandises qui ne sont pas en vogue.

USINES A PICTON, DEMORESTVILLE ET TORONTO.

On cherche actuellement tous les 
moyens d’utiliser au mieux les produits 
des pêches, qui ne peuvent pas toujours 
supporter des transports un peu pro­
longés : tantôt on fait du saucisson de 

oisson Aujourd’hui on se met à fa- 
riquer de l’extrait liquide de poisson, 

ou de l’essence de poisson, à l’instar 
des extraits de viande. Pour le pro­
duire, on coupe les poissons en mor 
ceaux, on les met dans une certaine 
quantité d’eau, puis on les fait cuire en 
vase fermé au moyen de vapeur ; on 
affirme que cet extrait constitue un 
aliment excellent.

Un de nos confrères de la presse scien- 
tittque a été, il y a quelque temps, vic­
time d’une bien curieuse mystification 
photographique. On lui avait envoyé 
la photographie d’une pomme de terre 
monstre portée sur l’épaule par un 
homme de bonne volonté. Cette pomme 
de terre, pesant soi-disant 86 livres 10 
onces, avait disait-on, été récoltée dans 
un champ appartenant à un M J.-B 
Swan, de Loveland (Colorado). Ce 
spécimen extraordinaire était donné 
comme ayant 28 pouces de long sur 14 
de diamètre ; et une petite notice, re­
produite sur la photographie, portait 
cette observation curieuse: “ La pomme 
de terre Maggie Murphy est trop grosse 
pour la consommation ; on ne peut l’em­
ployer que comme semence ” Or, il se

j trouve que cette photographie était 
simplement le résultat d’un de ces 
trompe-l’œil auxquels s’amusent les 
photographes.

Les souris désolent nos agriculteurs 
en dévorant à belles dents leurs provi­
sions de graines. Nombre de moyens 
ont été préconisés pour remédier à ce 
véritable fléau. En voici un nouveau 
qui paraît assez simple, indiqué parla 
Revue Scientifique : nous l’enregistrons.

Un agriculteur des Hébrides a imaginé 
avec succès de placer au sommet et au 
fond de chaque sac de graines, uue poi­
gnée de tiges et de feuilles de menthe 
sauvage; l’odeur éloigne les souris. 
Le même moyen de protection lui a 
réussi pour le fromage et d’autres ali­
ments pour lesquels la souris a du goût 
A défaut de tiges ou feuilles de menthe, 
on pourrait employer de l’extrait ou de 
l’huile de menthe poivrée qqe l’on dé­
poserait dans les armoires à graines et 
greniers, et sur le passage ordinaire des 
animaux. .

On sait que tous les corps ont chacun 
une densité différente : on utilise au­
jourd’hui cette propriété pour recon­
naître les pierres précieuses des imita­
tions que l’on en fait. On a grand be­
soin de cette méthode, car on arrive ac­
tuellement à imiter e s pierres du ma­
nière que les plus habiles s’y trompent.

Les chimistes ont trouvé moyen de 
produire des liquides qui ont jusqu à 
trois fois et demie la densité de l’eau , : 
dans lesquels l’améthyste, par exemple, 
et les autres pierres précieuses légères 
flottent sans peine. Ainsi, pour la tour­
maline, il y a Uiodure de méthylène, où 
elle reste en suspension, sans que colle 
substance l’attaque bien entendu, si 
donc une prétendue tourmaline tombe 
au fond du vase contenant l’iodure en 
question à sa densité normale de 3. ;. 
c’est qu’on n’a point affaire à de la tour­
maline véritable. Pour d’autres pier­
res plus légères on obtient un liquide 
moins deDBe par l’addition de gouttes 
do benzine. -

Pour les pierres légères, point dedilli- 
culté, le premier venu peut toujours ex­
périmentalement fabriquer un liquide 
d’essai où flottera un fragment de pierre 
qui soit reconnue préalablement comme 
vraie. Mais pour les pierres précieuses 
lourdes, diamant, saphir, etc., il étau 
difficile d’obtenir le liquide voulu : un 
chimiste allemand, Retgers, est pour 
tant arrivé à ce résultat. Il a trouvé un 
composé sans couleur qui fond à une 
température bien inférieure à celle de 
l’eau bouillante et qui est cinq fois dense 
comme l’eau : par conséquent, les pier 
res précieuses les plus lourdes peuvent 
y flotter. On le dilue du reste facilement 
en y ajoutant de l’eau pour les pierres 
ayant une densité moindre que cinq.
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| NOTRE ECHELLE D’AFFAIRES----- 1
Ksi faito umt dus barreaux nmpb ment miIhIi - et (‘(induira lout épicier vers un sucres subslant ici dans scs allaires - ^
Succès qu'il obtiendrai en a\ nnt en magasin. (1rs marchandises de premiere classe, que tout le monde eonnait. que J 
tout le monde aime et que tout le monde ira acheter chez, vous si on sait que vous lea avez en magasin -o

PREMIER HAItltKAl’
ESSENCES CULINAIRES “ CROWN BRAND” ,

De cinquante diller nls arômes, faites a\ce des fruits et epic»". i\
Absolument pure*, par consequent forte.- 
Nous le mi\ uns, nous lc> fabriquons.

DELXIKMK HAKREA l\
ALLUMETTES " BRYANT & MAY”

i 'est un l'ait reconnu qu'elles sont les nu lleuresallumeltes. Les 
marque* "Safety ” et "Tiger" sont pour l'usage domestique. 
* Wax Vestas" pour les tumeurs.

TROISIEME. HA RUE Al*.
BISCUITS CAR R A CO.

Lue augmentation considerable dans les ventes de l'annce écou­
lée. démontré qu'ils sont de qualités extra supérieure.

1

: 111 i

fi H1
LUi

Q1 ATIUKMK HAKltKAU. 
CONFISERIES CRAVEN &. SON

Pures et populaires. Principalement les bonbon 
Aiis.-i l'aebous parfumes.

UXgUKMK hARRKAl'.
BISCOTTES HUBBARD

Pour les enfants et les invalides. Mises sur 
qh. lques amices par Lord Aberdeen, 
depuis. De grandes ventes faites a c iusc de 

• SIXIEME HARREAl.
PRIX CORRECTS

Vous trouverez nos prix corrects, l’ne bonne marge donnée au 
commerce. Le commercant soucieux de ses intérêts, qui a en 
magasin ces marchandises, a toujours un profit fixe :l'a-sure.

durs en fiai on-. -•

le marche il > a 
très populaire?" 
leur popularité.

Soûls agents pour lo Canada, ROBERT GREIG & CO., MONTREAL.
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GRIFFIN & SKELLEY
ABRICOTS . . G. & S. 
NECTARINES G. & S. 
PECHES ... G. & S. 
POIRES ... G. & S. 
PRUNES ... G. & S.

Kn grandeurs 40/50 50/60 60/70

QUALITE TOUJOUBS FIABLE

Gela paie He 
Vendre le Meilleur.

AJimS ne vendons que des 
marchandises étiquetées 

avec le nom de l’empaqlicteur en 
toute lettre.

TOUJOURS PLEINE MESURE

ARTHUR P. TIPPET & CO., Agents

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

Montréal, 16 avril 1896.
FINANCES

A Londres, on cote les capitaux dispo­
nibles sur le marché libre de 9/16 à | p.c.

Le taux d’escompte de la Banque 
d'Angleterre est à.2 p.c.

Les consolidés étaient hier en clôture, 
à 1 lu; au comptant et à 110 15/16 à terme.

A Paris, la rente 3 p.c. se cote à 101-20.
A Montréal, les prêts à demande sont 

sans changement et se cotent de 5 à 5} 
i'.c.: les billets de clients s’escomptent 
lonjours aux taux de 6 à 7 p.c.

Les banques vendent leurs traites 
entre elles : à 60 jours à une prime de

à üj ; à demande, de 9 13/16 à 9 15/16 
et par le câble 10 1/16. Sur le comp­
toir. la prime est : à 60 jours, de 9$ à 10 ; 
A \ ne de 10$ à 10$ et par câble à lOjj.

Les traites à vue sur New-York entre 
banques paient un escompte de 1/8 à 
l/lu et de 1/16 à $ fur le comptoir.

L'argent en barre vaut à New-York 
de fiTj à 68$c. l’once pour les barres du 
1 unmerce, et de 68 à 68Jc. pour celles 
1 i "venant de la monnaie.

\ Londres, on le cote à 30 15/16 d. l’on-
< P.

i bourse se ressent de la difficulté

u’éprouve la spéculation à emprunter 
es Banques Les achats pour place­

ments sont, à peu de chose près, les 
seules affaires qui se traitent. Des ordres 
d’achat sont arrivés de Londres par 
le Cable et on augure bien, à la Bourse, 
de la tendance qu’auraient les capita­
listes anglais à rechercher les bonnes 
valeurs canadiennes; il est difficile de 
trouver en Europe de bons placements 
à 3 et 4 p.c. et il y a, ici, des valeurs de 
tout repos qui donnent un intérêt plus 
élevé ; c’est un commencement, et il ne 
tient qu’à noR Banques qui tontes, ont 
ou des correspondants, ou des agents 
en Angleterre, de faire connaître lil-bas 
nos bonnes valeurs de placement.

ün s’attendait, depuis un certain 
temps à entendre parler de la Banque 
d’Ontario, l’annonce d’un projet de 
diminution du capital n’a donc pris 
personne par surprise. Il n’y a pas eu 
de transactions sur les valeurs de cette 
banque, en bourse, depuis le mois de 
février, une vente ayant été faite à cette 
époque à 77$ ; actuellement l’action de
cette banque fait......acheteurs et 65
vendeurs.

La Banque du Peupleserait, paraît-il, 
entrée en voie d’arrangement avec une 
maison ayant un gros compte chez elle ; 
rien n’est encore signé, mais la trans­
action est en bonne voie, c’est tout ce 
que nous pouvons dire aujourd'hui.

La Banque de Montréal a acheté pour 
$2,000,000 de bons de la cité 4 p. c, à une

rime de £5.1.0 par £100. On s’accorde
louer la banque de cette action qui 

permettra à la ville de rembourser aux 
diverses institutions de qui elle avait 
emprunté temporairement ; c’est de 
l’argent de plus pour les emprunteurs.

C’est également une heureuse idée 
ici pour la ville de Montréal, qui n’a 
jamais placé un emprunt dans d’aussi 
bonnes conditions.

A la Bourse de vendredi, après l’an­
nonce que la Cie. des Chars Urbains 
payait un dividende semi-annuel de 4 
p.c. les actions de cette Compagnie fer­
maient en ciût ire à 218}, perdant lj 
point sur la dernière vente de la veille ; 
nous trouvons aujourd'hui cette action 
à 220$ sur le bruit qu’un bonus de 2 p. c. 
serait distribué à la fin de l’exercice en 
cour.

Le Can. Pac- Ky. a une avance de 3$ 
sur la cote de la semaine dernière en 
sympathie avec la hausse qui H’est pro­
duite sur cette valeur à Londres et à 
New-York.

Nous enregistrons les prix des ventes 
pendant la semaine. Les prix sont ceux 
des dernières ventes opérées :

Valourn de banques :
Montréal ................. ..... 222
Toronto ..................
Commerce.............. ..... Lift
des Mnamhands....... ..... în.-i]
Molsons..................... .... 180
British.......................

Crêpes de Sarrasin 
avec du Sirop d’Erable

.Vont bien ensemble. Maintenant que la saison du sirop d'érable est arrivée, vous pouvez faci­
lement augmenter nos ventes (et vos profits) en donnant une attention toute spéciale à notre

FARINE DE SARRASIN SELF-RAISING.
C'est un article parfait et propre à faire des crêpes délicieuses, des galettes, etc. Empaquetage 
très joli, est bien connue et»;e vend bien.

IRELAND NATIONAL FOOD CO..
Him les moulins le.** plus grands H les plus complets du Dominion pour 

la fabrication des céréales sériant d'alimeiit pour le dejeuner. TORONTO, CAN.
HOWE, McINTYRE & CO., Agents pour la vente, 461 rue St-Paul, MONTREAL
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MAISON FONDÉE EN 1842

L CHAPUT, FILS & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS Pi THES, VINS h LIQUEURS
2, 4 et 6, rue De Bresoles,

17, rue Saint=Dizler,
123 a 131, rue le Royer,_ _ _ _ _ _ — ^

MONTREAL 

“ Ifoclielaga..................... 122
“ (Québec.......................................
“ Peuple........................................

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :
Banque du Peuple..........

“ Jacques-Cartier
“ Hochelaga.........
“ Nationale..........
“ ' Ville Marie.........

6 2
90 .....

125 120 
75 70

100 72}
Valeurs industrielles :

Gaz de Montréal,................................... 191}
Colored Cotton (bons)..........................   99}

“ “ actions...................... 60
Montreal Cotton,ex-d................................
Dominion Cotton...................................  97
Royal Electric, ex-d.....................................

Compagnies de transport :
Can. Pac. Ry........................................... 59 !
Toronto St. Ry..~................................... 76 !
Montreal St. Ry..................................... 220} I
Duluth.................................................... 5 I
Rich. & Ont................ ,......................... 88} j

Valeurs diverses :
Montreal Telegraph.............................  165 j
Câble (ex-dl............................................. 161} ;
Postal Telegraph ................................. 87 ji
Loan & Mortgage (Bons)....................  K)0
Bell Teleph.............................................  154
Royal Electric ............................  117
West. Loan & Trust..............................  98

COMMERCE
La semaine a ôté meilleure; B’il y a 

encore quelques plaintes, elles dimi-j

nuent d’intensité. Le commerce de dé­
tail s’est ressenti du changement de 
saison : les ventes ont été satisfaisantes 
et l’argent circule plus librement.

A l’approche du mois de mai, le com­
merce de meubles et d’articles d’ameu­
blement est toujours plus prospère ; il 
en est de même cette année, il y a d’ail­
leurs actuellement de nouveaux modèles 
faits pour tenter les acheteurs.

Nous n’avons pas encore le fleuve 
libre de glace devant la ville.de sorte 
que nous ne voyons pas encore beaucoup 
d’acheteurs des campagnes environnan­
tes, c’est maintenant l'affaire de quel­
ques jours seulement.

Le printemps semble s’ouvrir sous de 
meilleurs auspices, en 1896, que pen­
dant les trois dernières années, il y a 
amélioration marquée et continue dans 
les recettes des chemins de fer et notre 
commerce extérieur est en progression 
pendant les trois derniers mois. Une | 
ère nouvelle paraît commencer, sont-ce 
les années grasses qui suivent les an­
nées maigres ? Il est trop tôt pour le 
dire, mais non pour l’espérer et aider, 
chacun selon ses moyens et ses forces, 
à secouer le joug de l’engourdissement 
ou de la paralysie commerciale.

Bois de construction-Des voiliers 
sont en route pour venir chercher nos 
bois; on prétend que le marché anglais 
est pas mal dégarni de nos bois et que 
déjà un certain nombre de contrats ent­
êté passés. La construction locale de­
vrait commencer avec le temps superbe ; 
dont nous jouissons ; mais, comme nous j

l’avons fait déjà pressentir, il y aurait 
peu de constructiohs nouvelles ce prin­
temps, trop de maisons restant vides de 
locataires.

Bois de chauffage et charbon—Le cou­
rant d’affaires à bien diminué ; le soleil 
commence à remplacer avantageuse­
ment le combustible.

Les marchands vont bientôt passer 
avec leurs carnets pour inscrire les or­
dres d’approvisionnement pour la pro 
chaine saison. D’ici peu nous serons 
fixés sur les prix établis pour la campa­
gne à venir.

Cuirs et Peaux.—Le peu d’activité 
constatée la semaine dernière ne s’est 
pas complètement maintenu. La de­
mande ne comporte guère que des or­
dres de réassortiment pour la sellerie, 
comme pour la chaussure.

Les manufactures de chaussures de 
Montréal n’ont pas grand’chose à faire, 
elles remplissent les ordres qu’elles re 
çoivent, au jour le jour, et le volume 
n’en est pas gros.

Comme prix, il y a baisse de un oen 
tin sur les Spanish No 2 de 20 à 21c. et 
sur la chèvre glacée des Indes de 8 à 10c.

Draps et nouveautés.—C’est surtout 
ici que l’amélioration est ressentie ; le> 
marchands de détail ont un bon com­
mencement de saison et les maisons de 
gros s’en ressentent puisqu’elles sont 
mieux payées. ■

Les ordres de la campagne viennent 
se greffer sur les bons résultats obtenus 
à la ville; ceux qui avaient attendu 
pour passer leurs ordres ne peuveir

POBIN, SADLER & HAWORTH,

«ira i

MONTREAL & TORONTO
MANUFACTURIERS DE

...Courroies en Cuir
\ TANNÉE / U (UNE

l •
Nousjfabriquons des Courroies pour toutes sortes de Travaux.
En donnant l’ordre, Indiquer où les courroies doivent tourner.

i
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FOUR DE B0ULDII6EB
PORTATIF EN ACIER__________ —

Brevet
“Hubbard”

Manufacturé par " Pou T Boulangers, Pâtissiers. Hôteliers, Etc.
. The TORONTO PORTABLE OVEN & MEG. CO., üd.

•---------  90, rue York, ORON TO
Fournitures d'articles pour iloubra**
Hers et Pâtissiers................................
Fontaines à Soda, Etc., Etc. . . .
Ecrivez pour Catalogues et Liste de Prix

RKl-KRKNCKS : - Frédéric Bréard, 
Longucuil ; J. li. Nolin, (JuÔIht, 
R- ü- TVEaeotnlie, Ouébco, P.O. 
et quantité d'autres...........................

attendre davantage et les commandes 
de réassortiment ajoutent au volume 
des affaires. Enfin, on commence & re­
prendre un peu d’espoir dans cette
ligne.

Epiceries—On n’est pas mécontent des 
affaires pour la saison, cependant on 
souhaiterait de voir le fleuve libre pour 
expédier les ordres en souffrance.

Les sucres sont toujours au mêjpe prix 
et c'est une surprise pour tout le monde, 
car le marché de New-York est toujours 
en hausse, la granulé faisant actuelle­
ment 5}c.

Il y a eu une conférence entre les di­
recteurs des raffineries de Montréal, 
mais rien n’a transpiré de ce qui s’y est 
dit ou fait, le secret a été bien gardé.

Les gens qui voient de la politique 
dans tout trouveront peut-être que 
l'approche des élections est pour quel- 
qiiH chose dans le maintien des prix 
actuels; pour nous, nous l’ignorons, ce 
que nous savons, c’est que l’augmenta­
tion des prix à l’étranger est, motivée 
par la situation à Cuba et parla dimi­
nution des stocks dans tous les autres 
pays producteurs. Le sucre est un arti­
cle sur lequel les gens avisés doivent 
ouviir l’œil en ce moment.

Les mélasses sont toujours fermes 
avec prix sans changement.

Le sirop Redpath en tins de 2 lbs n’est 
plus, à vrai dire, sur le marché et il n’y 
en aura pas de nouveau avant trois

semaines ou un mois, notre cote est 
donc purement nominale.

En conserves, les pois canadiens en 
boîtes de 2 lbs se font rares, on les cote 
aujourd’hui de §1.05 à §1.10 la douzaine 
de boîtes. Le saumon en boîtes rondes 
est dans le même cas, et pour bonne 

ualité le prix commence à §1.20 au lieu 
e §1 10 par douzaine.
Nous avons quelques changements 

dans les prix des fruits secs, nos lec­
teurs feront donc bien de consulter no­
tre liste de prix courants.

Le sucre et le sirop d’érable sont plus 
abondants, les prix s’en sont ressentis. 
On prétend que la récolte ne sera pas 
aussi forte en quantité qu’on se plaisait 
à l’espérer. Le temps est devenu trop 
doux, dit-on, les arbres ont peu coulé 
en certaines contrées et se sont mis à 
bourgeonner.

Fers, ferronneries, métaux—Aux chan­
gements de prix que nous avons annon­
cés la semaine dernière, il convient 
d'ajouter une augmentation de 5c par 
100 lbi sur les fer*-en barres canadiens 
que nous cotons maintenant de §1 65 à 
§1 75.

Nous rappellerons encore qu’à partir 
du 10 mai prochain, il y aura une aug­
mentation sur les clous coudés icut 
nails) sur la hase de §2.75 pour les 6 
pouces, au 11•-11 de §2 60; le reste de la 
liste étant augmenté dans les mêmeB 
proportions.

Les affaire dans ce genre de com­

merce ne sont toujours pas très bril­
lantes; on constate cependant avec sa­
tisfaction une amélioration dans les 
paiements.

Peintures, huiles et vernis — Affaires 
tranquilles, pas de changement dans les 
prix.

Produits chimiques. Rien de changé 
dans la situation : affaires calmes.

Salaisons.—Nous avons fait quelques 
changements à nos listes do prix, res 
changements sont en baisse. Les affaires 
sont calmes.

Revue des Marchés
Montréal, 16 avril 1896.

GRAIN8 ET FARINES
MARCHÉS ÉTRANUER9

Les importations du Royaume-Uni, la 
semaine dernière, ont été de 2,072,000 
minots de blé, 1,-140,000 de blé-d’inde et 
165,000 barils de farine. Les importa­
tions et les livraisons des fermiers for­
ment un total de 3,322,500 minots pour 
l’approvisionnement de la semaine, soit 
une diminution de 1,177,500 dans le visi­
ble. .

Les derniers-avis reçus par câble au 
Hoard of Trade donnent aussi la cote au 
marché des chargements anglais :

Londres : chargements à la côte: blé 
lourd, tendance du marché en faveur de

Golden Finnan Haddies
'Frais pris et fumés doux. Tous de choix. Pas d’arêtes. Pas

V

de peau, que de la chaire. I£n boîtes de fer blanc d’une livre. 
Demandez-les à votre marchand de pn'os ou directement à . .

Howe, McIntyre & Co.
MONTREAL, QUE.

Agents des Empaqnetenrs. Agents Vendeurs

Northrup & Co
ST. JOHN, N. B.
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MAISON DE GROS 
. . . . . . . . .EN.. . . . . . . . . 7 ' , Vins et Liqueurs

Importations dlrootos des liens de provenance, de tons les articles qui font l’objet de son commerce.

VSSORTIMENT COMPLET EN MARCHAN0ISES1DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
.‘GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE, ZZV2ÏX
l’acheteur ; maïs, calme. Chargements j 
en route : blé tranquille, tendance en ' 
faveur de l’acheteur ; maïs, ferme. Mar­
chés anglais de l’intérieur, blé soutepu. 
Liverpool : blé disponible soutenu ; 
maïs, ferme ; farine promière à boulan­
ger de Minneapolis,18s. Livraisons futu­
res ; blé, tranquille ; 5s 7d avril; 5s 7^d 
mai, juin et juillet ; 5s 7Jd août; maïs 
ferme; 3s IJd avril; 3s li|d mai; 3s 2d 
juin; 3s 2J juillet; 3s 3jd août: 3s 3|d 
septembre.

Paris: blé, 18 10 avril ; 18.40 mai ; fa­
rine: 39 90 avril, 39.80 mai.Marchés, fran­
çais de l’intérieur tranquilles et soute­
nus. •

Nous lisons dans le Marché Français 
du 28 mars : •

Le temps qui B’était maintenu très 
beau jusqu'à mercredi, a brusquement 
changé à partir de jeudi dernier ; le ciel 
est devenu sombre, la température s’est 
sensiblement refroidie et des pluies 
aboudantts sont tombées, accompa­
gnées par de grands vents.

La situation des récoltes en terre est 
ju qu’à présent on ne peut plus satis­
faisante ; on se plaint même dans beau­
coup d’endroit que les céréales d’hiver 
sont trop avancées, présentant le même 
aspect qu’en fin avril d’une année or­
dinaire. lin peu de froid ne saurait 
donc être nuisible, mais il ne faudrait 
plus de pluie, du moins dans nos ré­
gions.

Nous n’avons toujours aucune amé­
lioration à signalor dans la tenue de 
nos marchés de province, la culture 
commence à se laisser impressionner 
par la belle venue de la future récolte,

et elle hépite moins à ofFrir sa marchan­
dise ; elle ee résoud même souvent à ac­
corder des concessions aux acheteurs, 
mais ceux-ci se montrent toujours aussi 
réservés et les transactions sont, en dé­
finitive, fort peu animées.

Au marché des farines douze marques, 
la tendance a été très lourde pendant 
toute la huitaine ; les belles apparences 
des récoltes ont absolument découragé 
les acheteurs et les cours se retrouve 
en baisse, sur samedi dernier, de 35 à 
40 cent pour le rapproché -et de 50 à 60 
pour cent pour l’éloigné.

A la date plus récente du 1er avril 
nous détachons du Sémaphore de Mar­
seille :

La température s’est sensiblement re­
froidie. Depuis mercredi dernier, il ne 
pleut pas beaucoup. Pourtant on an­
nonce quelques chutes de neige dans 
certaines contrées ; mais, en sommes, le 
temps est plus normal et est vu généra­
lement avec satisfaction et, aussi bien 
chez nous qu’à l’étranger, l’état des blés 
en terre est dans une excellente situa­
tion. <>n commence chez nous à beau­
coup ee préoccuper de ce qu’il advien­
drait pour la culture si la récolte était 
très bonne et supérieure à celle de 1895 
et même de 1894 qui ont laissé des excé­
dents. Une récolte de 160 millions d’hec­
tolitres peut être espérée Que ferions- 
nous alors de notre surplus ? La pro­
duction a bien empêché l’avilissement 
des prix comparés à ceux de l’étranger ; 
mais elle ne donne pas de débouchés, 
d’autant plus que, par une erreur inex­
plicable des douanes, on considère les 
blés venant d’Algérie et de Tunisie com­

me étrangers alors que nous les consi­
dérons comme blés français et que noiw 
avons intérêt à les voir concurrencer à 
Marseille les blés du Danube. On a tou­
jours aussi tablé sur une consommation 
de 120 millions d’hectolitres. Nous la 
croyons exagérée, surtout alors que, 
comme cette campagne, il n’y a pas 
d’hiver et une énorme production de 
pommes de terre.

: Il ne sera pas surprenant que le chiffre
constajéen Angleterre de 150|0 de dimi­
nution dans la consommation soit aussi 

| affirmé chez nous et on le voit déjà puis 
que la farine, malgré son bas prix, es! 
invendable. Les stocks augmentent. 
Dans beaucoup d’usines, on resserre la 
production. Qu’adviendra-t-il si l’on 
ne prend pas des mesures pour la cam­
pagne prochaine devant une bonne ré­

; coltel Comme nous le disions au début 
! de cet article, il n’y a pas d’amélioration 
dans les cours depuis huit jours et le 
mouvement d’importation peu varié.

Aux Etats-Unis, on semble vouloir 
accumuler toute sorte de raisons plus 
on moins plausibles pour élever les prix 
du blé. C’est à qui renchérira sur la 
mauvaise situation de la récolte en terre. 
On prétend maintenant que dans l’Ohio 
la récol'e ne dépassera pas 40 p.c. d’une 
récolte moyenne ordinaire. Les travaux 
en retard dans le Nord-Ouest sont en 

, core un thème sur lequel brodent les 
haussiers. Mais leur grand cheval de 
bataille est la diminution dans le visible 
supply.

Les prophéties marchent toujours 
leur train ; la semaine dernière nous 
avons enregistré celle de Armour qui

REDUCTION DE PRIX....
Brantford Starch

Voyez les Prix Courants

2803
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VERRET, STEWART & CIE
MONTREAL ET QUEBEC

Importateurs et Commercants de SELütSros

COWAN’S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS 
CAFÉ ET ICINGS. ~ -

The COWAN COMPANY (Ltd.,) TORONTO.
- 1 "

prétendait que le prix du blé atteindrait 
Jl.OOavHnt la nouvelle récolte ; un autre 
propriétaire de moulins affirme mainte­
nant qu’en juillet le blé aura atteint 80c., 
c'est déjà un rabais sur le premier pro­
phète ; mais comme tous ces gens-là ont 
une main dans le sac, il faut se garder 
de prendre leurs dires pour paroles 
d'évangile. Us préparent leurs petits 
coups, témoin Açmour qui vend ouver­
tement mai et élargit ainsi la différence 
avec juillet. •

Quoi qu’il en soit, les cours des divers 
marchés des Etats-Unis sont plus bas 
cette semaine que la semaine précé­
dente.

Nous donnons les prix du blé dispo­
nible sur les différents marchés des 
Etats-Unis : •
New-York, No 2, roux d’hiver, 78$e
Chicago, No 2, du printemps, 05'
Duluth, No 1, dur................. filje
Detroit, No 1, blanc.............. 74$c

Les principaux marchés de spécula­
tion clôturent comme suit :

Mai Juillet
Chicago, 651 661c
New-York, 72* 72c
Duluth, 64 651c
Detroit, 73j 69jc

MARCHÉS CANADIENS

Depuis notre dernier numéro, une 
nouvelle avalanche de neige a rendu 
plus critique encore la situation du 
Manitoba au point de vue des labours 
et des ensemencements, déjà en retard, 
comme nous l’avons dit.précédemment.

Il ne se fait pas d’achat de blé, les 
chemins, d’ailleurs, ne se prêtant pas 
au transport, du grain.

La dernière dépêche de Toronto cote 
le marché d’Ontario comme suit :

“ Marché tranquille. Farine tranquil­
le ; straight rollers cotés de $3 50 à 
§3 60 ; fret Toronto, son, lourd ; coté au 
char de $10.75 à $11, ouest, blé, ferme; 
blanc coté à 78c sur nord et rouge à 77c ; 
No 1 dur de Manitoba offert à 80c. North 
Bay, acheteurs offrant 79c et à 67jc à 
Ilot, Fort William, à livrer en mai, 
acheteurs à 65}c ; SJo 2 dur offert à 66Jc, 
Fort William; No 1 acheteurs offrent 
73c à Collingwood et No 1 du nord à 73c, 
Midland ; No 3 dur acheteurs à 68jc. 
North Bay, orge, lourde ; prix soutenus ; 
No 1 coté à 40c au dehors ; No 2 de 32 à 
33c au dehors et No 3 extra à 31c. Avoi­
nes, calmes ; prix sans changement ; 
blanche vendue de 22 à 22jc au dehors, 
et mélangée à 21Jc au dehors ; 10c pour 
fret à Toronto. Pois, tranquilles ; prix 
sans changement à 19c. Sarrasin, 
soutenu ; prix de 30 à 31c au dehors. 
Farines d’avoine, calmes, prix nomi­
naux de $2 80 à $2 85 sur rail. Blé-d’inde 
calme; prix sans changement; ache­
teurs à 33c pour jaune, livraison eu Mai 
ici, jaune offert au dehors à 32c, ache­
teurs à 31c. Seigle, tranquille ; prix 
nominal à 44c au dehors.

Le marché des grains, à Montréal, est 
trartpuille.

L’avoine est un peu plus faillie que la 
semaine dernière et 29c semble être 
le-prix maximum pour le No 2.

On parle d’une affaire en avoine mé­

langée qui aurait été traitée pour l’ex­
portation à l’ouverture de la naviga­
tion ; bien que notre avoine soit géné­
ralement supérieure à celle de nos voi­
sins, la différence du prix en faveur des 
avoines américaines et surtout la diffé­
rence du fret nous laissent un peu 
sceptique.

En sarrasin, il y a une demande de 
prix pour l’exportation, mais sans af­
faires traitées jusqu’à ce jour, acheteurs 
et vendeurs ne s’étant pas accordés, 
vendeurs demandant 40c et acheteurs 
offrant 39c Montréal.

Les farines de blé, sauf la farine forte 
du Manitoba ont baissé. Nous avons 
déjà fait allusion, la semaine dernière, à 
la concurrence que se font les meuniers, 
nous étions presque tentés de dire la 
guerre. On semble, chez certains meu­
niers, pressé de réaliser et on a cru 
qu’en baissant les prix on provoquerait 
la demande. L’événement ne semble 
pas avoir donné raison aux baissiers, 
car la demande s’est maintenue exac­
tement ce qu’elle était ; elle n’a pas dé­
passé les besoins locaux et les boulan­
gers continnent à s’approvisionner au 
jour le jour. «Enfin, le marché étant 
parti sur cette pente, d’autres meuniers 
n’ont pas voulu rester en arrière et nous 
sommes certains que pour des lots assez 
importants on ne refuserait pas une 
offre sérieuse à des prix au-dessous de 
ceux que nous cotons plus bas.

Les farines d’avoine sont faibles aux 
prix plus bas que nous cotons auj >ur- 
d’hui, la demande en est très restreinte.

En issues de blé, il y a peu d’activité,

La Société Artistique Canadienne
Fondée dans le but de répandre et de développer 
le goût de la musique et d’encourager les artistes.

Incorporée par Lettres Patentes le 24 Décembre 1894.

CAPITAL ACTIONS, #50.000

THE

JONCTION OUTREMONT, P.Q.
--------  BUREAUX --------- j , .

No 210 rue St Laurent, Montréal. Farine, Grains, Son, GtU, Moulee,
(BATISSE I)U MONUMENT NATION AI.) ' . , _ . _

285i prix d’une valeur totale de $5,008 Avoine Roulee, levés, Ltc-
Sont distribués les 1er et 3mc mercredis de chaque mois. __ _.

prix DR ,,000. .PRIX DR ,.oo., pr.x dr „»o. «« PR.x «0ULINS ET ELEVATEUR..........
VARIANT DK $1.00 A $50.00 __ —

PJRIX DU BILLET, 10 CTS Nou8 moudrons aussi toutes sortes
Nous expédions nos billets dans toutes les partie du pays sur réccplion du , BTainS tJOtir les marchands,

prix et de trois cents en timbres j & t* •

/

8132249^009090
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. A. VAILLANCOURT Mapchand-Commissionnaipe de Ppovisions.
Nos 333 et 335 rue Des Commissaires, MONTREAL

Attention spéciale donnée 
aux consignations de 
Beurre et de Fromage.

Avances libérales
sur consignations. 1 Beurre, Fromage et Œufs

PLACÉS AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

Tinettes en belle epinette blanche, 30,50, 70 Ibs. Fournitures pour Fromagerie. Spécialité de Tinettes pour Beurreries.

Les Meilleurs Sels Anglais “HIGGINS” et “ ASHTON,”....POur beuTrerm s

SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES.

MARCHÉ DE DÉTAIL

Peu d’avoine mardi à la Place Jac­
ques-Cartier, les cultivateurs peu nom­
breux, en demandaient 70c qu’ils ont 
obtenus.

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM Marples, Jones & Oie nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 4 avril :
“ Ainsi que nous le prévoyions il y a 

un sentiment général de plus grande 
fermeté, mais les prix sont restés bas. 
Le fromage blanc a une meilleure de­
mande que le coloré.

Nous cotons :
D’été, blanc ou col. irrégulier.... 28 à 32s 

“ “ “ net,mûr 33 à 35s
Juin, Ontario fin, pâle ou blanc.. 35 à 36s
Juin, choix, de glacières..............37 à 38s
Août, choix, canadien, blanc ou

pâle 38 à 39s
Sept., “• “ “ 40 à 41s

“ “ “ coloré 40 à 41s
“ strictement choix, cand.,

très coloré (nominal).................. 43s
Importations : 12,681 boîtes

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Nous n’avons toujours qu’à nous répé­
ter : il n’y a pas de transactions, il reste 
peu de fromage et indiquer un prix 
môme nominal, n’a pas sa raison d’être

1 . BEURRE

“ Le beurre a été à terre toute la se­
maine avec des prix irréguliers.

“ Nous cotons :

Crémeries argentine en boîtes. .. 90 à 9'n 
Crémeries canadiennes-de choix,

en boîtes.................................... (manque
Crémeries des E. U. d’été.............  60 à tr.s

“ bonne imitation.............. 56 à 5üi
Importations: 3876 paquets.

MARCHÉ DE MONTREAL

La demande est active en lot de dé­
tail. Nous cotons encore les Townships 
frais de 19 à 20c. Le beurre en rouleaux- 
est maintenant de 17 à 18c. Les beurres 

i de beurreries font: d’automne, de 19 à 
20c et nouveau de 21 à 22c à la tinette.

i ' ŒUFS.

Avec le temps doux, la ponte s’est 
accentuée; les œufs arrivent plus abon­
dants eur notre marché et nous cotons 
pour œufs frais de 12 à 13Jc la douzaine.

LEGUMES
Aucun changement dans les prix cotés 

la semaine dernière.
FRUITS VERTS

Nous n’avons à signaler de change­
ment que dans le prix des pommes qui 
tend à baisser, ii faut maintenant des 
spies bien choisies pour rapporter $4.5u 
au baril.

les côtes sont nominales avec prix fai­
bles.

Nous cotons en gros :
GRAINS

Blé roux d’hiver, Can. No2.$0 88 à 0 90 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 90 à 0 92
Blé du printemps “ No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 84 à 0 86

“ No 2 dur... 0 76 à 0 76
“ No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 1................ 0 76 à 0 78
Avoine nouvelle No 2...........0 28J à 0 29
Blé d’inde, en douane............  0 00 à 0 37J
Blé d’Inde, droits payés.......  0 44 à 0 46
Pois, No 1...................................  0 70 à 0 72
Pois, No 2 par 60 lbs................  0 67 à 0 59
Orge, par minot........................ 0 37 à 0 38
Sarrasin, par 48 lbs................ 0 00 à 0 00
Seigle, par 66 lbs...................... 0 00 à 0 00

FARINES
Patente d’hiver........................ |4 00 à 4 10
Patente du printemps........... 4 00 à 4 10
Straight roller.......................... 3 75 à 3 90
Extra...........................................  3 56 à 3 65
Superfine...................................  0 00 à 0 00
Forte de boulanger (cité)...... 3 75 à 3 80
Forte du Manitoba................. 3 75 à 3 80

T N SACS D’ONTARIO
Medium.......................................$3 50 à 3 60
Superfine.................................. 0 00 à 0 60

FARINE D’AVOINE 
Farine d’avoine standard,

en barils..............!................. $3 10 à 3 20
Farine d’avoine granulée,

en barils................................. 3 20 à 3 40
Avoine roulée, en barils......  3 10 à 3 20

MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Cie nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 4 avril :

»

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson et Oie, nous 

écrivent de Boston à la date du 9 avril :

Tl. l’Epicier : Un moment s’il vous plait ;

“““ZSavon Eclipse
/-Donnera plus de satisfaction a vos clients qu’aucun

V AUTRE SUR LE MARCHÉ ET VOUS PAIERA MIEUX...............

Demandez-en une Boite 
dans votre prochain ordre JOHN TAYLOR & CO., Proprietaires

454 RUE ST-PAUL MONTREAL
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES.

TOI JOURS EN MAINS : Boaver, Vénitien, Molton,Cheviots. Draps ot Casimir» noirs, Frelse.Twoods pour Habits,Pardossusot Pantalons 
■ ——couleur et noir, Serges nolros et qonlonr, Fournitures pour Marchands • Talllours ot Twoods Canadiens

KOIIANTILLONH KXI’KDIKS 81 R DEMAKDK ...... No 67 rue St=Jacques, MONTREAL

■ Les arrivages, de la semaine der 
nii'rc ont été de 361 chars de foin 
et .’1 chars de paille, correspondant à 
2:;u chars du foin et ft 5 chars de paille 
la même semaine de l’année dernière, et 
21 chars de foin pour l’exportation.

Nous cotons :
Choix à fancy en grosses

balles................................. $18 00 à $19 CO
Choix à fancy en petites

halles..........................  17 50 à 18 5C
Beau ft bon.................... 16 00 à 17 00
Pauvre à ordinaire......... 13 00 à 15 00
Mêlé..................................... 14 00 à 16 00
Paille de seigle... . 19 00 à 19 50

“ d’avoine......... 9 00 à 10 00
*■ de seigle mêlée... 00 00 à 10 00

A New-York également les arrivages 
sont considérables et ce qu’on cotait la 
semaine dernière (foin No 1) de $19 à $20 
ne fait plus maintenant que de $18 à $19.

M.\r C. Caldwell & Co, de Toronto, 
nous écrivent à la date du 14 :

*■ be marché est bon pour le foin No 1 
et il n’en arrive pas beaucoup par rail. 

Nous cotons :
l oin pressé No 1................................  $14 25

“ “ No 2)............................... 12.50
Il y a un fort excédant de foin sur le 

marché, la qualité ordinaire domine. 
Un grand nombre de charssont sur rails 
et sont déchargés aussitôt qu’il y a place

dans les entrepôts. Le retard apporté 
au déchargement noos met dans l’im­
possibilité d’envoyer nos comptes de 
vente aux expéditeurs aussi vite que 
nous le voudrions. Nous continuons à 
constater la lourdeur du marché sur les

Sualités ordinaires et le foin mélangé 
e trèfle. Le foin de choix et le No 1 

sont en bonne demande.
“ La paille de seigle est en bonne 

demande. La paille d’avoine est lourde. 
Seuls le foin et la paille de seigle de 
premier choix peuvent être vendus à 
prix au-dessus ae nos cotes.”

A Montréal, le marché local est plus 
ferme, le mauvais état des chemins et 
l’impossibilité de traverser le fleuve, en 
ce moment, ont amené une hausse de 50 
cents par tonne par quantités moindres 
d’un char. .

Au char on continue à coter $13 00 
pour le No 1 ; les Nos 2 et3 sont plus fai­
bles à $12.00 et $11.00 respectivement. La 
paille d’avoine vaut, au char, de $6 00 à 
$6.50. Le tout sur rail, ft Montréal.

Pour l’importation, il y a quelques de­
mandes en foin No 1, le reste est délais­
sé On prétend que les cultivateurs 
n’auraient'plus de grandes quantités en 
mains, ou tout au moins que ces quan­
tités sont moindres que l’année dernière, 
à pareille époque ; le foin se trouverait 
entre les mains des marchands qui se

sont empressés d’achelor largement dès 
fque les cultivateurs eurent baissé leurs 
: prétentions. -

Pour le moment ces .achats au dehors 
: trou vent un obstacle dans les mauvais 
chemins et même dans les inondations 

; ou, en tous cas, empêchent les livrai­
sons Il va falloir attendre quelques 
jours encore pour que les transactions 
reprennent leur cours normal. C’est 
alors que nous verrons si le foin payé 
dans ces derniers temps ft la campagne 
à raison de $10.25 ft $10.60, n’a pas été 
acheté trop cher pour les marchés du 
dehors.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonue........
do do N o 2 do .. 
do do No 8, do ..

Paille do „
Moulée extra la tonne..................
Uni blanc ÜO .................
do No 2, do ..................
do No 8, do .......... ...

Son (Manitoba) do ..................
do (Ontario) do ..................
do an char........

Blé-d’inde jaune moulu................
Farine de blé-iPiude, granulée

100 lhs

13 ;.) à i l :.n 
12 50 à 13 fl) 
00 00 à 00 00 
7 5 1 à 8 00 
18 00 à 21 00 
00 00 il 17 fio 
00 00 h 10 C0 
00 00 à 00 00 
15 0) à 1« 00 
15 60 à 17 00
14 00 ii 15 00 
00 00 il 21 00

1 00 X 1 25
! Farine de ble-d’inde commune, V

100 lbs.......................................... 0 90 ii 0 96
| 816-d’inde broyé, la tonne.......... 00 00 à 23 00

ruA»1 *

.vÇ-7 iondoh^

mi i n GLACIERES ARCTIQUES

FABRICANTS DE
LONDRES, Ang.

Produits Supérieurs

QJ
En PICKLES de toutes sortes. 

SAUCES “ “
CONFITURES “ “

IMPORTATEURS DE

Chntnies Indiens, Poudres de Currlo, 
Câpres Françaises, Olives, Etc., Etc.

Propriétaires des PICKLES NT A RAD 
et do la SAUCE.... ImDUD

♦ • ♦
. . . . AOKNT8 AU CANADA.

J. Alex. Gordon & Co.
MONTREAL

il
La Glacière la plus Complète

^.BOUCHERS, EPICIERS 
HOTELIERS

Et pour es FAMILLES- ■——i
La plus Sèche à la température la plusjiaaje

Ki-rivez pour nos Catalogues ut uns prix.

JOHN HILLOCK & C0.
165, rue Queen Est TORONTO, Ont.
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Vous Augmenterez
VOTRE COMMERCE, EN VENDANT 
LES TABACS A PRISER

ROSE No 1, ROSE EXTRA, ROSE & FEVE, NATUREL No 2
Manufacturés par HOUDE & CIE, Québec.

Et au char :
Koi i pressé No 1......................... 00 00 A 13 00
do do No 2......................... 00 00 à 12 00
do do No 3......................... 10 00 à 11 00

Paille d’.ivoino............................... 0 00 il 6 50

Au COMMERCE GRAIN ET FARINE.— 
Oomme par le passé MM. les marchanda 
trouveront toujours ce qui leur sera i 
nécessaire en farines, son, gru, moulée, 
pois à soupe du Haut-Canada, avoine, 
moulée de blé-d’inde américain au No 
253, rue St. Paul,

Chez
E. Durocher.

Tel. Bell 2664
• ♦ • -

Nous prions nos abonnés qui 
changent d’adresse au 1er mai et 
qui ne veulent pas subir d’inter­
ruption dans leservice du journal, 
de vouloir bien nous faire connaî­
tre leur nouvelle demeure à temps 
voulu.

NOTES SPECIALES
La Compagnie11 Alaska ” de Montréal, 

290 rue Guy, annonce qu’elle ne vend 
des plumes et des oreillers qu’aux mar­
chands. Elle recommande spécialement 
les oreillers nommés “ India Down ” 
(Duvet des Indes). C’est une imitation 
de duvet et les oreillers ne coûtent que 
80c la paire. ‘

Les boutiques de marchandée gôné- ! 
raie qui auraient besoin de plumes 
de poule ou de plumes d’oie pour la 
saison feront bien de s’adresser à la 
compagnie Alaska des Plumes et du 
Duvet. L’adresse de cette compagnie 
se trouve au No 290 de la rue Guy 
à Montréal.

L’une des maisons qui ont su, en peu 
de temps ee placer au premier rang 
dans le commerce des ferronneries et 
quincailleries à Montréal, est sans con­
tredit la maison Dorken, Bros & Cie, qui 
a succédé à l’ancienne maison E.Heuser 
& Cie ifondée en 1852) dont l’un des as- j 
sociés de la maison actuelle M. H. VV. ! 
Dorken, faisait partie et qui a continué ] 
les affaires de l’ancienne maison.

MM. Dorken,Bros & Cie. voyant leurs 
affaires prendre des proportions très 
considérables ont dû s’assurer un local 
plus spacieux et viennent de transpor­
ter leur fonds de commerce dans les su­
perbes magasins Bitués au No 140 rue 
McGill, qui est leur propriété et qu’ils 
ont fait aménager spécialement.

Les dimensions de ce grand établisse­
ment qui sera dit-on, lorsque l’instal­
lation sera complétée le plus beau ma- j 
gasin de ferronueries et quincailleries 
en gros du Canada, sont de 140 par 30 
pieds à six étages. MM. Dorken Bros & 
Oie, font le commerce de coutellerie,spé- 
cialités en quincaillerie, articles de fan­
taisie, etc, etc, et sont les représentants 
au Canada de Henry Boker, fabricant

d’outils, etc., et ses branches compre­
nant: Alexander Works, hachoirs à 
viande, etc., etc,, de Bergeache Stahl 
Industrie Gesellschaft, machines, acier, 
etc. Schelmer Emaillirwerks articles 
émaillés, etc ; de H. Boker & Co., cou­
tellerie, etc., et aussi agents pour J. 
Wilson, coutellerie pour bouchers, etc.; 
Francis Newton & Sons, coutellerie de 
table, etc. ; J. Newton & Co., quincail­
lerie et articles en plaqué ; Jonas & 
Colver, acier fondu etc. ; Bicycles Boker 
I. X L., Adler et Eldredge et pour plu­
sieurs autres fabricants allemands, an­
glais et français.

Il n’est pas question ici de faire un 
cours de jardinage ; mais il est assez 
curieux de signaler un moyen très sim­
ple pour obtenir ces fruits monstres (pii 
affriandent les passants aux devantures 
des grands magasins d’approvisionne­
ments.

On choisit tout uniment sur un arbre 
vigoureux une pomme ou une poire de 
belle apparence, bien disposée, qu'on 
introduit, avec l’extrémité de la bran­
che qui la porte, dans un bocal de verre 
blanc à large ouverture ; préalablement 
on a mis un peu d’eau au fond de ce ré­
cipient. Il ne faut pas que le fruit trem-
Ee, mais il doit recevoir les vapbura 

umides. Du reste, on ferme herméti­
quement le bocal, et l’on ajoute du 
liquide au fur et à mesure qu’il en est 
besoin. Il suffit de quinzejours pourque 
le fruit double de volume.

...Pour les Semences...

WILLIAM EVANS
GRAINETIER

ENC0ICNURE

Rnes McGill et Enfants Trouvés,
Grains et Graines de Semcnoe 
de toutes sortes. Choix parfait

Demandez lo Catalogue.......

10 cents
La Bouteille

• TH.Kn.oNKi.KL., i45i La Meilleure Valeur sur le Marclié
Laçasse & Laîleur —-

MARCHANDS DE GROS ^ ~ .; Commandez-en une Caisse
de votre FournisseurCOMMISSIONNAIRES-ENTREPOTS

Provisions, Produits de la Ferme, Volailles. i
Fruits, Surre, Sirop d’Erable, Miel, Tabac, Kir. - - - - - - — ---- - - - - - - -

Spécialité : Poisson frais et salé en tout genre. ! __
Huitres, Homards, Etc.. Etc.. Etc. R()SE Si LAFLAMME

191, Des Commissaires, MONTREAL - 400, RUE ST-PALL
Correspondance sollicitée.

J
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La Poudre à Pâte

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou etendre un commerce..... RAKING POWDER

de McLaren

Les premières maisons-.......
d’épiceries se font une loi 
d’en tenir constamment en 
stock. :: :: :: :: :

UN CERTIFICAT DE PRIX. . . . . . .
...................DANS CHAQUE BOITE DE

Gomme a Mâcher BANNER I ADAMS
ADAMS & SONS, 11 et 18 Jarvis St., TORONTO, Ont.

11S MORCEAUX: 75 Cts.
Dcniiinde/ l/i iY♦

« votre Marchand de tiros.

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS

llKKKNDKUHS. DKMANDKÜKS. MONTANTS.
Beaumont.

nii- J<«........................... A. Dion et al 127
Bolton.

!. ' till \V. A....... lui-tern Township Hank lut)
- Brome.

.1 .loini........................................ 11. .loin s .ri00
Danville.

M '.'.«in 11 et al...............S. Silv. rman et al 111
Durham

l‘i- .v Jiihn..................Damp l.anra Placey 120
Ile aux Coud es

1 ns Louis E.............................F. Liante 11 fi
Lotblnlôro

L.mge-ts. Léon......................F. X l.pgemlre .‘125
Longueuil

■ .. Damp Klizalietli S..Banque Nationale 600
LoulsevlUo

'■> .ruai Houoié...............O. Cariguan k Fils 214
1 :■ lunn r k Cie..................... Olivier k Desy fil l

• j-.iiier k l'ie..................... Olivier & Desy 875
Magog

. ■ Alli rt pt ul..................... ('. Duinaiiip 135
Halbale

n Simon...............Damp ( Il irlottp lîpes 332
Malaonneuve

gui Patrick................W. IL Amlrr on (183

Montréal.
Anderson D................................... T. (ï. Heil 294
Anderson J. 1)................................I. Fortier 475
Haie des Chaleurs Ry Co.... Kathlmn k Co le cl.
Banque du Peuple.................. I. Livingston 574
Barbeau F...............................W. Kcid et al 252
B-dleuu J. F......................... J. 1’. liai n lord le cl.
Bremtuer J..........................L. H. Lubelski 199
Brown W.................................W. I . Maltliy lfil
Beemer H. J..................................T. l.essartl 336
lirasel B..................... Dame .1. Fuller A vir 132
Beau Dame K. S........ Banane Nationale 2e cl.
Bourguignon J. H............. F A S', ('hurles 118
Krisson I’..........................  Baiiqu du Peuple 310
Itnwiie K. A. B................... F. H. Koy et al 153
Bennett F..............  ......................K. Guérin 179
lilain Dame 1’. et vir..................B. B. Fuge 30000
B.ivert C. et al............. Banque du Feuple 3ufi
l'oghlan .1.........................Dame M. Coghlau fi40
Canada Kng. & • it h. Co. . .. A. Archambault 1200
Cnrhonneau C- K.............................L. Cohen 480
Carrière J.............................W. W. Ogilvie 103
t'harhomieau F. X.......... Ames, Holden Co 208
Charlebois K......................Dame C. McLeod 11 fi
Christman C. C....................... 1,. Galarneau 2c d.
Créé LF.............................  J. S. Jellynmn 291
Chnpul K. ... Dame F. Pépin dit Baroletet al 105
Charland Dame K..........F. E. Leonard et al 127
Claxlon T. J, et al csql..........M. B. B own 210
Curtis H. H......................................F. Casey 120
Coté A................................... Dame E. Tardif 2e cl.
Daurny J.............................J.J A. Kobitaille 160
Deslongchamps E............... l’ilkington Bros 191
Uesuoyers ,1. B.................... J. Landreville 211
Dominion Tubular I.ampCo

Dominion Class Co 623 
Dominion Tubular Lamp Co

'James Robertson Co 105 
De Clcrcq Dame A..........H. A. Wilder et al 102

DyrrW. A..........Dame E. A. Smith et vir 212
Dufresne F...................... Dame N. Perrault 600
Ksiuhardt Dame M.. F.M-. I). Lavioiette et al 150
F.wing ,1....................................Ontario Bank 305
Finnigan F.......................... W. B. Anderson 683
Frappier Dame 1,. et vir

Dlle A. Clmrhonnenu 100
Gauthier L...................................... K. I.aroso 2000
Qibtau Dame K. et vir..L. Destroismaisons 2e cl.
Gilbert F..................... Dame V. Danduiand 1000(1
Guevremont Hon. J. Bte. et al

lion. G. A. Nnutel esql 128
Gray Dlle S. M. T.............................J. Hyde 125
Gendreau IL J............................J. L. Peltier 115
Grand Trunk liy............................... .J. Coté 1000
Hamel MaieC.L.J. étal......... A.A Hanial 34000
Hutchins 11. A........................... A. M.Foster 642
Huot A. et al....................... A. Desniart-au 102
Holmes Kit c. Frot. Co............... H. Graham 438
Holmes Klec. Frot. Co.. .. W. F. Higginson 133
Henderson D. H..........H. II. Fui 1er et al esql le c'.
Houston .1...................Dlle E. G. Donnelly 200
Lacoinbe A........................... J. A. Kobitaille 134
Lanctôt T- et al.......................K. J. Deniers 103
linage M...............................F. Htidon et al 126
Looby F..............................C. A. Chenevert 3c (d.
Lapointe C. il............L. I). Mignault esqunl 100
Isqsirto N.......... .... .Thus Davidson Mfg Co 100
Lefort .1...........................S J. Ornstein et al 150
Lornnger Jos T..................Le Credit Foncier 10000
Lauzon I,. M...............Dame M. M. Vcrdon 2e cl.
Leduc G..........................................W. Evans 242
Les]iénitice .1........................... A. Cover et al 4e cl.
Lagacé M........................... Dame F. Brazeau 2e cl.
Langlois C..............................Dame H. Leduc 4478
Love Tlios II................................ J. Delaney 256
Love Tlios H................................ J. Delaney 315
Massé I’. A............................ O. Champagne 114
Massou K................................L. 11. Lubelski 100

SnowDrir
BL1 w

| -^Snow Drift C?
[g P Brantford. Ont.-^

Toujours uniforme....
Complètement éprouvée sous toutes ses faces, la

'"“î^-Snow Drift
Jamais une pliai n te si vous vendez cette 
Poudre à Pâtejabsolument pure.

The Snow Driït Go., - Brantford, Ont.
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TOUJOURS FIABLES
usera»el. PADRE NEEDLESETVARSITY

S. DAVIS & SONS., Fabricants, MONTREAL

McCarthy C......................................K. Klliott
McLnclilan L)..............................H. Ferguson
Mélodie I’.................................... (i. Meloche
Morrison J......................................................J. Baxter
Morel L..........................................A. Gagnon
Mac!ver C. et al..........Dame. M. H Sawyer
Metropolitan Chili.................Dame. I. Lenny
NcConuellJ. H............................. A. Walker
Meunier (lit l.ngncé H.......... J. H. Clermont
Mills Delle A. T........................................... 1). Lapointe
Moore Delle J. K..................<1. 11. Henulinw
Montreal Street Hy Co................... L. l’icard
Montreal Water A Power Co.......11. Préfon­

taine et al
Mutual Keserve Fund Life Assit......... Dame

E. Papineau
McDougall .1 ......................... Dame M. l'use
McClelland Win J.....................T. C. Nelson
McLaughlan N.......................... D. H. Klliott
Montreal Street Hy Co.. . .Cily of Montreal
McFarlane N......................... W. H. Numer
McDonald W. C........................O. E. Elmer
Nadon J..........J. 15. Filiutrault dit St Louis
Nelson A.................................Dame J. IJooth
Nelson A. A Co.........................E. F. Cordon
O'Brien W. I).............................J Mcfîown
O’Brien Dame A. E. et vir......... J. McLean
Olive W. H............................H. A. Dickson
Piet L............................................ T. Conway
Portugais E............................... M. L. Corbeil
Prieur Delle E...........Dame O. Voyer et vir
Primeau Dame L........... licv. L. C. Tlierieu
P.card H...........................: ......... S. Leblnnc
P.cfontaiue A. et al............ P. Boileau étal
Pontiac Pacific Jet. Hy..........C. P. Wright
ltavini Dame E. et vir..........C. W. Murphy
Robert J. C................................................... A. Lamarche
Ruel 1)..................................Dame P. Loiselle
Roy Dame A. et al. ............M. MacDonald
Rulbdski L. 11.............................H. Abbott
Ross W. E.............................C. F. Warnick
St Germain L............................. J. L. Peltier
St Ge main L...............W. I.espérance et al
Scbueider Dame C. 11. et vir......... ('!. Booth
Spence T. A........................W. J. Slrnw et al
Synion Dame A......................... C. H. Biuks
Siephens J. S.......................W. 15. Stephens
St Maurice J. ............... Dame M. Guertin
Sunday Hun Co........ ........A. Masson k Co
Stephens R. 11..........Hon. M. H. Cochrane
Tarte Louis J........................... J. Darlington
Tes-ier F. X........ '.......................O. Lefeovro
Turcot A. D............................ A. Amiot et al

4000 
148 
077 

3e cl. 
137

2e cl. 
160
150 
009 
110 
114

2000

104

110 
130 
859 
260 

2000 
11 ;7 

2000 
160 

2e cl. 
5000 

4e cl. 
114
151 

1200
2e cl. 

132 
962 

2- cl. 
3115 

203 
144 
201 

2e cl. 
104 
783 
500 
135 
226 
140 
177 
114 
303 

2e cl. 
212 

10000 
102 
925 
125

Thomas W......................................... I. Ward 295
Tobias J ............................Ames IL bien Co 285 i
Thibaudcnu .1. I!..........lion. A. W. Ogilvie 2e cl.
Trustee of First French Methodi-t ( Lurch

et nl........................................... J. Livinson 1805
Trudeau T .....................................A. Dalliec 181
Walsh J.................................... D. 11. Elliott 305
Washington I5 dg Tru>t Cn..L. A. Jacipies 211
Washington Bldg Tiust Co..........L. Trudel 211
Walewech 1!...........................Dame L. Wolf 2e cl.
Yale A. et al................... T. .1. Charbonucau 5a el.

N.-D de Lévis
Gagné Louis........................................A Fiset 800

Québoo
Dehornais Adelaide..................<>. Gaiivieau 2650
MeKeeu C. E. etal..f...........E. F. Moseley 105
Michaud Wm II..............•...........M. Madden 1500
Ouimet Gaiuloise.......................... F. Ouimet 600
Pampaion Wilfrid..........LaSocicté de Cons­

truction 121
Q. M. k V. li. K.................. (). Gignuc et ni 202
Vidal J. L. O. & nl.................. J. Russell jr 315

Roxton Falls
Wilcott Joseph, ......................P. Lajeunesse 196

St Adolpbe
Lepage Macaire et al........... Hudou A Orsali 126

St Anas taste
I.emienx Hubert...............Marie A. A. Coté 10O

St Bruno
Tremblay Jos........... A. A. Thibaudenu et al 232

St Flavlen.
Chnrest Anne C. et al.... Banque Nationale 106

Ste Flore
Moule L......................................... A. Paquin 181
Normamliu Fis.......................... G. Curigiian 702

St Guillaume
Peltier Dame l’ierre. ... F. E. Leonard et al 127

St Henri.
I Chaput Edmond...................Dame E. Pepin 105
j Dufresne Philias.... Dame Natalie Pi mult 600 
i St Maurice Joseph.......Dame Marie Guertin 2e cl.

St Flo de Gulre
St Germain Louis.....................J. L. Peltier 135

, Stoko Centre
Piet Louis..................................... T. Cowans 1200

St Sylvère
Champagne lieu............. Dame M Marceau 125

Sto Ursule
Pichettr li....................................... E. Morin 11

Trols-Rlvlèros '

St. Pierre 15..........................C. W. Lindsay 1;
Watorloo

Gendron Joseph................. „...S. (’. Nutter 21 ;
McGorran Lulu et al..................E. N. Shaw ■'I 1

Westmonnt
Spence T. A.......... ... W. J. Shaw et al Iff
Charest Anne C. et vir. . .. Banq. Nationale 1 "i

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDUS 

Défendeurs. Demandeurs. Montants

Bolton Tp
McAllister James, sr..........Trust A Loan Co

Hatley
O'bary J. E.............. J. C. McArthur et al 1 .

Lachlne.
8mith George............. Davis A Lawrence Co l' I
Smith George.......................... W. Keid et al 26'

Longuonll <f
Beaulieu Carmel...............T. A. Dawes et ni lie*

Montréal
Bellew Henry C.............................. J, Comte lfe
Durand Joseph......................... J. 1- Leclaire 2. 5
Filtean Henri et al.........................J. Vanier 136
Holmes Elect l’rot. Co........ H. Dandurand 175
Hutchins J . R.......... ..................... J. Ward 3A:
Joyal A. es nom, isqiial. . . .Comp de Jésus 3172
Lega l John T...........Dame Jane Stevenson 215
MeGa ity Wm............... Dame K. Hurtubise 140
Munro John et al............... (LA. Newmark 152
Poiiliot L. H.............Dame M. Watson et nl 3515.
St Denis ülier............................E. Rhéaume 1"1
Wehb K. M......................................J. Meller 1""
Wily Paine Emily H.... J. A. Ogilvie et al 1.8 

Ntw-York
Bradley (I. B...................... G H. L. Bland 65.'

North Hatley
O'IioaryJ. E............. J. C. McArthur et al l1'-'

Québec
Bergevin L. A.............................A Ma'.nuin 1 ,-
LaDglois P. N...........................L. H. Hébert II
Pacaud Ernest.....................Regina \ ictoria 1006*».

Ste Cnnégonde
Rivet Clcop................................... A. Binette h'2

SUPERIEURS A TOUS AUTRES...
ALB. e. DIONNE

Se trouvent dans toutes les Bonnes Epiceries de Détail

$ Les Marinades de la Marque BEAVER et A. C. D. sont de lionne qualité et plaisent au coii.-ominateur ; se vende: 
dans toutes les épiceries de Montréal. Moutarde A. C. DIONNE et CHS ALBERT, en Flacons et en put 
Sirop de Merisier Composé de A. C. DIONNE, le meilleur remède contre la toux, le rhume, etc., etc. . .

A. C. DIONNE 243, rue Lafontaine, MONTREAL.
N. B. Ecrivez pour Liste de Prix.
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StEostaoho
l'i.iuin J. Urge).................... W. LeBi>erance 896

St-André d'Aoton
Morel Frank........................... P. Oravel et ni 316

St-Grégolre
||.„n .1. A..........................................J. Heon 180

St-Hnghes
|\ iiiette Arsène............... Dame Tousi tirant 3800

Ste-Sophle
Kennedy P. N...............N. Ufcrkerdike et ul 409

Westmount
M-nk Alfred....................................J. Baxter 226

Yamaohlohe
!:. l' inare Fldouard et al..La Bque du Peuple 177

Lyon J as.................................... A. Johnston
Lauzou Arthur................... 0 W. Foisyet al
Lamothe Aristide.....................W. Duhn-inl
l.evesque Alex...............................F. Aaselin
lessard Jos..........Aller lue. Light Mfg Co
Levesque J......................................I. Ouellet
Malbonif, Nap..........Dame A. Bruton et vir
Metzler Norbert...................t. S. Robert, ou
McKnroe Jos........................................I. Kane
MillerS.................................... A. W. Duclos
Mailhot Jos................................P. S. llurdv

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS 

Hksksueurs. Demandeurs. Montants
Chatham

I oliert Authime.......................... T. Heuault 55
Gentllly

Toutant Félix................. O. Uariguaii & Fils
Longueotl

M "qui n Victor............................. F- L. Faure
l l.iguon A. F. A................... F. D. Shallow

, Maisonneuve
l.i pine J. B............. C. A. Qéoffiion esqnai
Niui.itil Adam.................................U. Messier

Montréal
i-la-ïion Jos....,............................ L. Bisson
Itirbeiu Henri................................A. iMunro
lé langer A.................................... 11. Poirier
Burn. Elliott.............................A. Lnngevin
Kl.uieli.ird Chs............................... P. Marieu
Booth Walter H.......... .................. A. Munro
Brw bois Dame Louise et al........ (!. Gagnon
Br.iwn A. H..........Dame C. Lemieux et vir
B aueliamn Alptiis............... L. A. Dra|ieau
Biaiu Xavier et al.............. I. E. Kerthiaume

Mulcahy Jos..........D une
Mongeau Azarie .
McGone Beltesie.
Mouette Amedée .
Mongeau Kodolph
OakeTy H. A................... .................
Ogenukie Jacob...................... G. F
Paquette Dolpllis

A. Ménard et vir 
.... P. Boisvert
..........G. Lebe.m
. ... G. Lefebvie 
.... U. Dubreiiil 

' . Sauvé 
Fennell 
Dupré

Pelletier Alpb............................. I. H. Foisy
Prieur Arthur.............................F. Dagennîs
Plante Jos................... ........ I. H. Bourgmiiu
Portugais Eugène.....................A. Sharjie
Parent Geo. W. et al
Potviu Jos.................
Perrault Jos..............
Pilot i leo...................
Picard Henri...........
l’icotte ITcrre et al.’.

. P. A. ! 'hoquette
........... A. I.egmilt
......... I. L. Gatldet
..............M. Morin
.............. J. Sauehe
.... H. A. Hncquet

Itivet Cleopbas................. ■........... H. l’t
1ÎOSC Paul 
Saulnier Clement lits . 
St-Pierre Dame Exild
St-Antoine Noé..........
Tessier Ls J................
Théoret J. <>..............

t al
,J. P. ( liartrand 

N. Benoit 
.. .. .... A. Grenier 
............. 11. Poirier
|j. N. Demeis et al
................... J. 1111

Thompson Andrew............. I*. 1’. Vosbuigh
Trot tier J. Bte. 
Thibault Fn . 
Vallières J. K.

E. Deniers et al
..................L. A. Dnqieaii
.J. B A. Mongeiiais et al

2â
18
12
13 
If.
14 
10 
4 s 
38 
46 
72 
13

13
fill
11
19 
28 
70 
60 
17 
63 
31 
2 f. 
lu 
17 
84 
13 
10

20 
10 
48 
20 
16 
In 
33 
66

Burnett Ant................. 14 Vallières J. 11... ............... 1. Mc Dufresne ét al 61
i iimeron James H. . .. American Wringer Co 89 Vincent S................. 39
loden J. p.................... 13- W atson A.................. 25
l liauvin Jacques.. . 30 Walther Cari.... ... W . McF. Nottnan et al 18

( ami ron John............ ..............J. C. Keenan et al 16 Wenfer .las, jr.. . 11
l'i.liTTf Jos. alias Anselme......................L. Jean 29 W iggins A:ex... •Jll

( uurtenianche F. B. Wickham John et al .......................E. Kennedy 65
Alimei.tain-8 13 uucoec

l'ruiicreau M ix. A.. iS Sautet A.................... .................................... G. Neshitt

l'uval Ih-uri................ ... Daine A. Brulon et vir 22 Sault aux Rccollots
l'aval Rosario............... 97 Marsan O................. (il»

1 •« ■wiles Adélard. . 16 St-Athanaso
De-noyers Didier... 58 Lecuycr Jos............ ....................................L F. Gravel yu
Diclv Ji hn................... 24 St Ccsalifo
Fl n-nce (.’lias.............. 40 Delage Emile ... .........................C. A. Chotiillou sn
Fr i-i.-n- Chas............... 45 Stc-Cunegondc
Fiavr ltnbt. W____ 19 Coulomb- Frs X. :',o
Fr-nctte L. E............ lu St-Eustncho
‘■aimcaii Adelbert. .......................................... J. Koy 90 Brissette L. W. . .................... The Can. Bank of
*iu.*nett». A. et al.. 63 ( ''•nunerio 18
'ii--s M.......................... .................W. L. Ross et al 5" Gadbois I.s 1’ .. ......................................T. Renault 40
a. J:L*i............................. 18 St HonrL

■h:'iris J on , sr............ 18 Brsebnis Fenl.. ................................... J. Hooliilmn U
h- .v W'm................... 10 Duchesne ( Hivier . . . .....................G. K. Malhieti ‘Jâ
I.-- I01X Magloire, fils. Le Coll, des Médeoius 50 Dupuis .1. N; p.. ................... Mlrs Life lus l'o r»2
'•a -ngi-r Gllueit... 10 Ritchot ( ieo....,.................................Dame (.’• .loiv k.
I .•-[•lue Dol, h is,... 28 Ste Marie M. ... ....................s 0. shorey et al 37

:U1

St Hyaclutho
Av.ird Vietor.................. M. O. David A Tie 6
Boisvert Théophile............... I U. Beau'elle f.l
Charron Vn-pr..................................I. Benoit i«i
Dwyer Win.....................M. (i. David A fie 4
Million lb-.-l n................ Dame G Bur ina

St Vlnoont do Paul
Lemay Jos.......................................... A. Boy 37

Trois Rivières
Kaoette J. Bte............................ S. Girouard 17

_ Vaudrcull
\ ulois Mieliel...................il. .Laporte et al 71
I.atomic Burmihc.. L .1. 11. Beaueheiniii et ai 77

Westmount
Garvin .B lui A............. Aller Ineand. Light

Ml'g Ci. 11

On n’a pas toujours du savon i\ sq 
disposition, et il peut Giro Inn d’en 
connaître des succédanés : il y a tin as­
sez grand nombre do végétaux qui four­
nissent une substance pouvant, effecti­
vement remplacer le savon

Tel est le cas, par exemple, de la 
saponaire, qui est de la famille dos Ca- 
ryophyllacées ; il y a aussi l'herbe <) sa­
von du Levant, qui a un nom assez 
caractéristique : c’eBt un gypsophile, 
qui appartient il la meme famille que le 
saponaire, et qui est très employé dans 
le midi de la France cl on Kspngne, sous 
le nom d’herbe il foulon. Enfin, sans 
prolonger cette énumération, il ne faut 
pas oublier le Bois de Panama, qui est 
un véritable savon végétal, et qui est 
constitué par l’écorce d’un arbre du 
Pérou, le Quillaja, ou plus exactement, 
d’après son nom savant, le Quillaja sa- 
pnnaria.

Quand on parle de métaux précieux 
on a gardé l’habitude do songer à l’or 
principalement; mais il y on a qui sont 
bien autrement rares. Tout dernière­
ment, à l’occasion d’une conférence 
faite par le professeur Roberts Austen 
sur les métaux rareH et leurs alliages, 
on avait exposé dans la salle de la 
“ London Royal Institution,’’une petite 
vitrine contenant une valeur do plus 
de cinquante mille dollars! et cepen­
dant elle ne renfermait que quolques 
globule et quelques tout petits blocs 
fondus; sans aucune apparence exté­
rieure bien b illante. Il y avait notam­
ment une plaque de palladium qui à elle 
seule valait trente-cinq mille dollars.

La plupart do ces corps, infusibles A 
un très liant degré, n’ont pu être obte­
nus qu’en fragments extrêmement ré­
duits: il est vrai que le four électrique 
facilite aujourd’hui grandement ces re­
cherches.

O- G.
Farines, Provisions, Produits de la Ferme

:OT SEUL AGENT EN CANADA DE LA 
‘ LDRK KNGRAIS8IVE et NOURRISSANTE 
i ir lea Chevaux et bêtes à corne.

Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE .. , ,
Montreal.

• QUEBEC ■

THIBAUDEAU BROTHERS & 00.

• LONDON -

HI'KCI ALITE DK
TONIQUE-STOMACHIQUE, DEPURA

« ». .3 „„ S'c'.liïST™1 MONTREAL TAPIS&PRELARTS

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernières 

Nouveautés en .

MEUBLES DE MENAGE
Et aux plus Bas Prix du Marché

------ ALLEZ CIIRZ------

RENAUD, KING&PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

Réduction» Hpécialcaaux acheteur» hora do Mont­
réal qui mentionneront le “ PRIX COURANT."



:î42 LE PRIX COURANT

Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal — Cheval & Gauvreau, dro­
gués.

Gagnier & Lefebvre, peintres.
W. E. Short &C.W.Cas8elman, chauss. j
W. G. & G. G. Lemesurier, thés.
O, D. Morin & Oie, épiceries.
John Cox & Co, fab. varnis.
Labelle& Courtois, fab. cigares.
The Popular Paper & Printing Co.
The Harness Machine Co.
Quissey & Provost, voituriers.
Québec—Les Quatre Saisons, nouv. :
The Adams Shoe Oo.
St Louis du Mile End—H. Hamelin & 

Cie, confiseurs.
NOUVELLES SOCIÉTÉS.

Bedford—J, H. Knapton & Co, tnag. 
gnl, Hila A. Shell us seul.

Coaticooke — E. H. Paquette & Co, li- j 
queurs, Wilfrid C. Paquette seul.

Maisonneuve — Desbien & Frère, ta­
bacs,, Joseph et François Desbien j

T. Dudevoir & Cie, épiceries, Tréfilé 
Dudevoir seul.

Montréal—O. Bastien & Valiquette, 
nouv., Alphonse Valiquette & Odilon 1 
Bastien.

Dnverger Frères, agents, Lucien Al­
bert Dnverger, seul.

N. Gauthier & Cie, charbon, Zéptairin 
Perrault & Napoléon Gauthier.

P. A. Mallette & Cie, épiceries, Pierre 
A. Mallette & Fabien Groulx.

Oyprien Thibault & Cie, meubles, 
Jean B. & Cyprien Thibault.

Charest & Cie, bouchers, Alma Tan­
guay épouse de Adélard Charest, seule.

The Commercial Photo. Engraving 
Co., Jules HelbroDner, Jos. E. Bourgeau 
et Albert S. Brodeur.

Daniel Cream & Co., bois, Jessie Read, 
épouse de Daniel Cream, seule.

A. Guertin & Cie, farine, Maria Ga­
gnon, épouse de Azarie Guertin.

Thos. Kinsella & Son, embouteilleurs, 
Thomas Kinsella et Michael J. Kinsella.

Hutchison Riding School.
Société d’annonces, Cléophas et Nel­

son Guindon. ;
Montréal.—A- Weisburg & Co , tail­

leurs, Nathan et Abraham Weisburg.
Cox, Wilson & Co., fabr. varnis, John 

Cox, James Cox et Wm. A. Wilson.
Fred McKeown, entrep. Sarah E. 

Dixon, épouse de Fred. McKeown, seule.
The Gault Bros. Oo., limited, nouv.
The Harness Machine Co., John O’Fla­

herty, seul.
The Smoke Preventer Co., limited.
J. D. Anderson & Co., tailleurs, Helen 

M. Anderson, seule.
Windsor Fruit Store, confiseries, Wm. 

Messer, seul.
Québec—Le Club Montagnais Athlete 

Society.
Goulet & Beaupré, farine etc, David 

Goulet et Jos Beaupré.
J. B. Provost & Cie, épiceries, José­

phine Turcotte, seule.
Jos Drolet & Cie, barbiers, Emma 

Fouraeer et Jos Drolet.
C. Fecteau &-Cie, mercerie, Geo Ro- 

bitaille et Clovis Fecteau
Sic-Jeanne de l'Ilc Perrot—G. Daoust 

& Cie. boulangers : Rosia DeRepenti- 
gny, épouse de Guisolve Daoust, seule

St-Simon—Chabot et Dozois, voitu­
riers ; Jos Chabot et Louis Dozois.

Waterloo— Waterloo Knitting Miii-, 
Adolphe F. Savaria seul.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Lauzon—La Comp. de Tricot Lévis..
Montréal — National Engraving Co.
J. B. Lepine, buvette.
Chs.O.IIearle, fab. nettoyeur de chau­

dière.
Arthur Pépin, épiceries.
C. Leclair, épiceries.
North Hatley—O. J. Edgar, meubles.
Richmond Joseph Leblanc, épiceries.
Chas D. Meikle, mag. gnl.
J. C. Michaud, meubles.
Sault au RécolletB — Moses L. Rosi-, 

tailleur.
St-Henri— A. J. Loisan, nouv.
Ste- Anne — Louis Boucher, beurreric 

et fromagerie.
St Jeaji—Magloire Dansereau, chauds
Ste-Cunégonde — Wm C. Sauvageau, 

épiceries.
St-Laurent—Léveillé & Gagnon, mag. 

gnl.
Ste-Perpétue—J. B. Laforest, mag-gnl.
St-Remi — W. Riel succède Jos Pion, 

ferblantier.
St-Tite—R. H. Scougal, bois.
Yamaska—F. E. Tourigny & Cie, mag. 

gai. •
EN DIFFICULTÉS.

Montréal—Suce. A. Hnrteau & Frère, 
bois, ass. 17 avril.

T. Dagenais, épiceries.
Montreal Herald Co.
J. B. L Précourt, entrep.
Jos Collette, grains, ass. 21 avril.
Dominion Tubular Lamp Co
Foucher, Fils & Cie, mag. gnl.

\

ÇA NE VOUS
PAIERA PAS

Ile vendre des liqueurs de qualités inférieures. Plusieurs le font, mais ne les imitez pas. Vous 
pouvez acheter des qualités inférieures et les vendre au même prix que les qualités supérieures— 
résultat ; plus de profits, pensez-vous. Oui, pour un certain temps. Un commerce stable et 
prospère ? Non, impossible. Vous ne pouvez pas tromper votre clientèle bien longtemps. Le 
public désire acheter les meilleures qualités et il ira où il peut se les procurer..............................
ESSAYEZ LA VENTE

DU
MEILLEUR

WHISKEY
Aux yeux de tous les Ecossais dans teur propre pays, 
des juges de l’Exposition de Glasgow et-de tous ceux 
qui l’ont essayé,

Mitchell’s Scotch Whiskey.
Il possède toutes les qualités supérieures—pur doux, 
exquis et vieux.

DU
MEILLEUR

BRANDY
Vendu par des agents dans presque toutes les parties 
de l'Europe, estimé et toujours en usage, une foi> 
essayé, •

Brandy P. Richard
Nous ne disons pas simplement, il est pur — il est 
prouvé pur par analyse. Essayez-le.

seuls floents j^flpoRTE,, MARTIN & GIE, Epiciers en Gros
72, rue St-Pierre, MONTREAL.
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“ Exactement comme 
ce que ma mère 
avait Thaditude de faire."

ESSflYEZ-Lfi (TÎji ç_J!mm

PURE GOLD MFG.CO 3I&33 FRONT ST.EAST. 
► TORONTO.

Sabiston Lithographing & Publishing, 
Co . ass. 17 avril.

Waterloo—Jerémie Gobeille, tailleur. !
CESSIONS.

Montréal—Thoe. Dagenais, épicier, à 
('lias. Desmarteau.

Wm. Watts, chaus8, ass. 18 avril.
Jos. Collette, charbon.
Michael Gleason, restaurant.
Pierre Picotte, entrep.
St Henri—Narcisse Bissonnette, épi- 

écriés, à Chas. Desmarteau.
S/c-Sophie de Levard—Zéphirin La- 

eerte, mag. gnl.
CURATEURS

Lachine—Kent & Turcotte à Geo. 
Smith, mag. gnl.

Montréal-F. W. Radford à John 
Hector, nouv. .
' Plaisance—John McD. Hains à Alex. 
Franklin, mag. gnl.

■Surd—Chas. Desmarteau à F. Plouffe, 
■hauss.

FONDS VENDUS

Coaticooke—E. H. Paquette, nouv., à
■ ie.

Hull—F. X. Martin, nouv., à 67c. 
Montréal—J. Durand, bijoux ; à 20c.
D Hrinshaw & Co.,charbon ; à Charles 

Juinn.
C. S. Thompson, épiceries ; à 33c. 
George Croteau, épiceries ; à F. La­

: irtune.
Eu8tice Fortier, épiceries.
P. Grace & Co., épiceries ; à 70c. 
Alphonse Lacroix, buvette ; à J. Bou- j 

•ette.
A. Nelson & Co., fourrures ; à 62c.
H- Wilson, nouv.; à 40c. .

J. B. Bureau dt (die, restaurant.
H. M. Penfold & Co., fabr. boîtes.
Deslauriers & Doré, buvette.
Dieumegarde M., épiceriès.
Québec-G. Wm. Budds, écurie; à 45c.
Beland & Martineau, bois.
Orner Lecompte, vaisselle.
Dr C. O. Lebel, drogues.
Ste Cunegonde -Mme Meloche, épice­

ries.
FONDS A VENDRE

Buckingham — Grondin & Iiacicot, 
bois ; encan 15 avril

Montréal -Alfred Small & Co.. laina­
ges en gros.

B. L. & I. Vipond, charbon ; immeubles 
29 avril.

Wm. Wilson & Co., ferronnerie.
Globe Spice Mills Co., encan 20 avril
Suce. Hugh. McReavy, épiceries ; det­

tes de livres encan 17 avril.
Wilfrid Smith, boucher.
Richmond—James Alexander, mag. 

gnl., immeubles, encan 7 mai
Robertson—Vermette & Cie, mag. gnl.
Sorel—F. Plouffe, chauss.. encan 23 

avril.
St-Thêclc—R. G Frigon, mag. gnl, 

encan 17 avril.
Windsor Mills—Rémi Racicot, mag. 

gnl., immeubles, encan 5 mai
INCENDIES

Montréal—Brown & Nicholson, bou­
chers.

W. Karp, cigares. _
Ste-Annedes Monts—P Levesque,meu- 

nier.
DECES.

Ile Ferle—Hilaire Raymond, agent.
Montréal— J. L. Barré, marchand.

John Patterson, do Renaud, King & 
Patterson, meubles.

! Québec—Louis Jacques, menuisier.
i

PROVINCE D ONTARIO
DISSOLUTIONS DK SOCIÉTÉS

Byng —Drake & Latimore, meuniers. 
Ridgetown—G rose et Thorold, chauss.,

: M. Grose, continue seul.
Tilsonburg F. Ilaney & Co, ferron­

nerie ; John Smith se retire.
Toronto—Hassard, McLellan & Co, 

fourrures.
j

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Almonte —Dame W m. Forgie, nouv. 
Byng—Drake & Kubler, meuniers. 
DeensviUe — M. Elliott succède A. 

Herod, hôtel.
Goderich -The Kensington Furniture 

Mfg Co.
Guelph Annie E Marshall succède 

Marshall & Lyon, photo.
Hamilton -The Frank E. Walker Co. 

Limited.
Kinmount—Oglentone & McKinley, 

succèdent J. Bowie, hôtel.
London —Shannon, Carson & Co, pho­

to, Y. Shannon & W. O. Carson.
Midland—J. W. Demerest, succède H.

. J. Nicklin, hôtel.
Napanee—Taylor & Morris, succèdent 

-i Geo. A. Blewett, provisions.
' Ottawa—Ketchum & Co, bicycles.
I Delle Woodland, modes.

The Ontario Graphite, Co.
Port Colborne— A. D. Cross, succède 

I F. J. Q,uinn ; liqueurs.
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Straffordville—A. Bartlett, succède O. 
Hubbard hôtel.

Sturgeon Fallu—F. Desjardins succède 
Dame McGrath hôtel

Tamworth —Delle Ella Ojodwin, mo­
des.

Toronto—Turnbull Hnith, succède C. 
V. Ward hôtel.

Hassard Bros, fourrures; su •cèlent 
Hassard, McLellan & Co.

The Algoma Copper Mining Co. Ltd.
Woodvillc—Q A. Maybee, chauss ; 

succède Angus Grant.
EN DIFFICULTÉS

Belleville—T. J. Benson & Co, épicer.
Brockville—G.A.McMullin &Co, mer­

c >rie.
Guelph—VJm Kirk, hôtel.
London—Robert Lewis, peintures.
Toronto— Steele Bros, tabacs, ass. 18 

avril.
CESSIONS

Arn prior—Lang, Murphy & Anderson, 
nouv. à Peter Larmouth.

Geo. Halliday & Co, mag gnl.
Barrie — A W. Brown, hôtel, à J. C. 

McKeggie.
Brockville — G. A. McMullin & Co, 

mercerie, à Jas. Parker, Toronto.
Burlington — Joa E. Ryman, forgeron, 

à P. E. Fitzpatrick.
Doon— J. T. Huber & Co, fab.-colle, à 

John R. Eden.
Glcn Allan — John N. Murray, mag. 

gnl, à C. B. Armstrong.
Hastings—VJ. J. Kendall, sellier ; à W. 

S. Anderson, ass 18 avril.
Norval—Vance & Co , mag. gnl, à R. 

Tew, Toronto.
Pembroke — Jas. Perry, plombier, à 

Jas. Coxford.
Peterboro—Edward Brown, épiceries 

etc., à Henry Rush.

Toronto—A. J. McLean, tailleur, à E. 
J. Henderson.

M. Fisher, chauss , à A. J. Anderson, 
ass. 16 avril.

CONCORDATS.
Mount Brydges—John Clark, Chauss. 

FONDS VENDUS
.Atwood—Alex Campbell, sellier, à R. 

Williams
Berlin—W. J, Woolard, mercerie.

; Bird’s Greek—W. R. Membury, mag. 
gnl, à W. J. Sargent.

; Brantford C. Beer & Co, buvette, à J. 
i Dunn.
' Collingwood —Hannah Cameron, hôtel 
à D. Kelly. .

Goderich-Jos Yates, ferronnerie, à 
Alex McD Allen.

Hamilton — John Eastwood & Co, li- 
| braires à A C. Turnb.ill.

Ottawa—Switzer Bros, nouv. à 69 
I Port Dover -Geo. Allan, épicerb-s, à 
j Jas. McNeilly.

Toronto — L. Eckley, tabacs, etc, à 65c.
! J. Collins & Co., nouv. 
j Cycle Wood Rim Mfg. Co.

Aurora—H. C. Wilson, sellier, encan 
115 avril.

Belleville -Foster & Foster, poêles, 
| encan 17 avril

Bracmer—W W. Craig, forgeron, 
f Glen Allan—John N. Murray, mag. 
j gnl., encan 23 avril.

London—Denton & Deeks, tailleurs, 
encan.

Mount Forent— Frank Yeo, sr., écurie. 
Norwood—Phœbe A, Minaker, meu­

blés &c.
i Orillia—T. E. Thornton, hôtel.

Ottawa—Mathe & Co , mercerie, 
; encan.
j W. E Brown & Co., chauss , encan 17 
avril.

Stagner—Isabella l'etrie, mag. gnl . 
encan.

Toronto—Thomas Shaw. épiceries.
J. R. Hill, épiceries etc.
Hope Bros & Patterson, mercerie 

encan 22 avril.
INCENDIES.

Aurora-Jesse A. Huit, grains.
Orono—S. Cuttle, éditeur.
N. F. Hall, tailleur.
Nash & Lawrie, mag. gnl.
Port Dalliounie— John Stanton, épi 

ceries.
Woodstock-Ilobart Whitelaw, fonih- 

rie.
DÉCÈS.

Richmond Hill — Wm. Trench, voiiti- 
rier.

Ridgetown—W. J. Watson, fabr. cou 
verclep.

Toronto—Thomas Bond, ferronnerie

COLOMBIE ANGLAISE
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Rossland—Lavallée & Itodier, buvette, 
E. Lavallée continue seul

Victoria—Blakie & McKinnon, provi­
sions, W. Blakie continue seul.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.
Chillinwack— J. D. Working, succède 

W. H. Cawley, hôtel.
Rossland — H. W. Russell succède 

Rossland Sign Co.
Bank of British North America, suc­

cursale.
, EN DIFFICULTÉS

Nanaimo-J. McGregor, hardes.
FONDS VENDUS

Kamloops— J. G. Campbell, tailleur, à 
C. W. White.I

les JAMBONS,
ls BACON, •

U le SAINDOUX
De la Marque “THISTLE"

Sont su ns rivaux pour l'excellence de la <| uul il «'•. 
Kcrivoz.ou téléphonez pour les prix a.........................

JAMES HARPER
PAQUETEUR DE LARDS

24 et 25 Marche St=Laurent
KNTHKPÔT 1>*KM l'AlJl'KTAUK :

18, rue St-Philippe, MONTREAL

A.RACINE&CIE
■ e -%» ", /

Importateurs et Jobbers

— K n -

rchandises Sèches
Générales

I)K TOfTKS RO HT KM.

Manufacture PINCEAUX
DE LONDON. ..

Employé sur tous nos pinceaux qui oui Besoin il'clre brides.
Auc in nœud nécessaire. Aucune cha'ge extra. Demandez noire catalogue
! ou tes <1 oscri J >t ions * .*! *. ™0S. BRYAN, LONDON, 0.1t.
D. R. WHITE HEAD, Agentpourla Province de Québec. I ltrevoleeu Angleierre. en
Bureau et Salle <IT!rlianlillotis: Bâtisse Impérial. 107 St-Jarqurs. JltlMBKH. I Allemagne et en K, mu e.

Pinceau plat bridé
prêt & être employé.

NEW WARREN SCALE CO
MANUFACTURIERS oe tous les cenres de

BÏÏLÏÏNCES -I*
. . . . . . \o 453 rue St-Paul. H0ITRE.U

340 et 342- Rue St-Pau!
— KT —

f? 1/8 et 181 rue lies Commissars,
MONTREAL. Paniers

THE OAKVILLE. BASKET GO.
La principale manufacture au Canada. d< 
taule sorte do paniers en copeaux do hoi- 
(splint > depuis la plus petite hotte a frais*- 
.jusqu'au p.us grand panier pour le linge. 

Nous fabriquons reniement toutes sortes 
d emballages pour les fruits, paniers pour le 
inarelie. boites de plantes pour jardiniers, 
boites pour cerises, mures, etc., paniers de 
la contenance d'un ininot, paniers à viande, 
en un mot. tous les genres de paniers en 
copeaux de bois 'splint(........... ................

The Oakville Basket Go.
OAKVILLE, ONT.

LEMIEUX & G1ARD, Peintres d’Enseignes Références des meilleure 
maisons de la ville.........

SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.
DÉCORATIONS, DORURES...........
TRAVAUX ARTISTIQUES, ETC. Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL
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Xanaimo—Sloan it Sctitt, nouv, à CI1.19 ! 
I -tevenson & Co.

FONDS A VENÜRK.

Victoria—James H. Falconer, vinai-j
Lires.

Louis Marbœuf, restaurant.
M. White, restaurant. •

DÉCÈS.

Xanaimo—W. H. Roberts, horloger. 
Victoria—A. J. Laugley, drogues.

MANITOBA ET TERRITOIRES

DISSOLUTIONS DE SOCIETES 

Mu niton -DePencier. Winrain, & Co , 
11..ig. gnl., Depencier ss retire.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

l'.ilmonton— Peters & Martin, succè­
dent K. P. Pettipiece, imprimerie.

Indian Head.—W. R. Boyd, hôtel. 
incombe — M. J. McLeod, succède à 

K. J. Reavie, farine &c.
Ilnpid City—Magnusson & Anderson,

clin IIS8.
Winnipeg—Bank of Hamilton, succur­

sale.
CESSIONS

Winnipeg—Hart & McPherson, librai­
res S. A. D. Bertrand.

FONDS VENDUS

Brandon — Dame Mary J. Murdock, 
mag. gnl , à Priestley & Varrelman.

liamiota — H H. Knox, bijoux, à J. T. 
Venables.

H innipeg—R. H. Winram, épiceries à 
A. Hendry.

FONDS A VENDRE

Minnedoaa—J. Spratt & Co., mag. gnl ; 
em an 17 avril.

NOUVELLE ECOSSE

|i DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Ura mille Ferry—Hall & Hatlnvay, mag. 
gnl ; K. W. Hathway continue seul.

CESSIONS.

Hnddeck—D. F. McRae, mag gnl.
INCENDIES.

Halifax — Barnstead & Sutherland, 
U" 'V., pertes $30,000 ; ass $12,000

I ragg Bros. & Co., ferronnerie, ass.
J lui Davison & Son, bois, etc, pertes 

^ '• "UU; ass. $7,000.
II Schaefer & Son, bijoux, ass.

. DÉCÈS

Bridgetown-—John Lockett, mag. gnl.
Halifax—V/m. Muir, nouv.
lanes Harbor—F. S. Andrews, ho

ni arris.

NOUVEAU BRUNSWICK
. DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

■v John — March & Berryman, bicycles.
NOUVELLES SOCIÉTÉS 

t ralericton—Hatt & Co., épiceries, S. 
L dorrison admis associé. ,

Nussex—R. D. Robinson & Co , éii- 
u '• ^°t)ert D Robinson, Howard P: 
H unison et Richard C. Sherwood.

EN DIFFICULTÉS

'-'■John—M. E. Agar, ferronnerie en
h'

INCENDIES

: y kland—C B. Snow, mag. gnl, ass. 
pper Woodstock — Chesnut & Hip- 

'A1 ;; meubles, pertes $6000, ass. $2000.

:ur>

TERRENEUVE.
NOUVELLES SOCIÉTÉS 

SI-John—Nash et Jackman, voitures ; 
Thos J. Nash et John A. Jackman.

Steer Bros, mag. gnl , Chas. R., John 
Edwin et Francis H Steer.

Le journal socialiste Munchncr Post 
avait été cité en justice pour un article 
sur les abus et fraudes auxquels donne 
lieu “ l’ordinaire ” du soldat.

Le rédacteur avait cité de nombreux 
témoins, qui sont venus confirmer no­
tamment les manœuvres des boucliers 
pour faire passer des viandes avariées 
ou inférieures, pour tromper sur le 
poids, etc., grflce il quelques pourboires 
distribués aux sous-ofHciers et aux 
hommes de cuisine. “ Mon Dieu ! a re­
marqué le président avec bonhomie, ce 
n’est pas plus grave que ce qui se fait 
avec toutes les cuisinières ! ”

Malgré ce doux optimisme du prési­
dent et la mauvaise humeur visible du 
ministère public à l’égard des témoins, 
les dépositions ont été telles que le tri­
bunal a dû acquitter la Munchncr Post, 
et que l’autorité militaire dont un re­
présentant assistait aux débats s’est vu 
forcée de retirer les fournitures de vi­
vres à tous les commerçants désignés.

BILODEAU & RENAUD
COMITAHLKB, AUDITKUKS KT COMMISBAIRKS,

No. 15 rue St - Jacques, Montréall
Spécialité :

Règlement dos Affaires de Faillites.
Téléphone 2003

CHS. DESMARTEAU

Comptable, Auditeur et Commissaire
No 1598 rue Notre-Dame.

SPKCIALITK :

REGLEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.
WILLIAM EWING & CO « t 3EMINCES

14? rue McGill, MONTREAL
.. l’KIX SUKCIAUX HUK I»KMANDK 

Tr«* *flle cl Mil. (iraiun (11* Semence netto.vés pour 
lu cuit un*. Toutes les variétés les plus nouv clics. 
Catalogue «le graines illustre envoyé* gratis sur 
demande. Correspondance sollicitée.

TÊLEPHONt 0057

E.LETHIER a C0.
AN CK Ai TU Kl KH S cl illlpor 

* tuteurs de marchand.scs 
de Hillards i t font aussi les 
réparations. Tables d'occn- 

W sion de $100 h $2no chacune, 
& aussi honncH que les neuve». 

N li.—Nos bandes de hi1 lards électriques Colombus 
sont les plus nouvelles et les meilleures connues. 

No 88 rue St-Denis, MONTREAL.

| A COMPAGNIE DES CH AHS 
1 ' IRHAINS DK MONTREAL

Cn dividende intérimaire de quutre pour cent 
(I p.e.) sur le fonds en pit il nave de cri le compagnie 
a etc declare ce jour pour le xmit-Mlre Uni le Mente 
jour de mars dernier, payable aux nouveaux bu­
reaux de la romimgnic. au coin de la rue Craig et 
(le la Cote «le la Place d’Armes, le et apres

Jeudi, le 7o Jour do mal.
lies livres «b* transfert seront fermé» depuis le 

2Jcine.jour d avril, jusqu au Tente jour «b» mai. les 
deux j«mrs inclus. Par ordre du bureau,

K. LCSIIKH. Secrétaire.
7-S

\VIS DK FAILLITE.
Dan h i/akkaikk de

THOMAS DAGENAIS.

Kpieicr. No 397 rue St Antoine. Montreal,
Failli.

j Les soussignés vendront a l'encan publie, en bloc 
ou en det «il sur les lieux No 397 rue.St-Antoinc,

! Mardi le 21 avril 1890, a 10 heures a m ,
I L'actif mobilier du su-dit, comme «uit, savoir :

Epiceries, vins et liqueurs . ........................... $170 72
Fixtures ..................... :  ............... It H 50

i Roulant........................................................................... * 7m 1m

• . ' ' $55x 22
! Le» dettes de livres fui vaut, lisle, seront 
i vendues séparément; . ... 10# .'12

Le magasin sera ouvert lundi. letfi courant, pour 
inspection. . »

j Pour plus atnplcsinform nions, s'adresser à

CHS. -DES MART K AC, Curateur,
1598 rue Notre-Dame, Montréal.

I MARCOTTE FRERES, uncanteura.

10 Avril 1 s* N ;.

Maison fondée a Paris en 1827 •

Royer S Ron Frehes
IMPORTATEURS DE

PRODUITS FRANÇAIS
QUINCAILLERIE, ARTICLES DE PARIS 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES, 
NOUVEAUTÉS. SOIERIES. 

TISSUS. RUBANS
Kl Kl SK ROM AI.

9, Place des Vosgos 

PARIS

Kl VCriiSALK

55, rue Salnt-Sulplco 

MONTREAL
Nota—Lu maison se charge d'impor.er sur odrre 

tous articles de provenance française, a des prix 
1res réduits.

De Haute Qualité­
" BOKER’S 

I X L”

“ ADLER” + “ELDREDGE ”

DORKEN BROS & CO.,
140 McGill, MONTREAL

AVIS DE FAILLITE
Dans i.’akiwikk dk

“ GLOBE' SPICE MILLS " Damo H. DAIGLE 
et H R. LORANGER.

Failli».

lies soussignés vendront, a l'encan publie en bloc 
a leur ^alle d’encan. No (59 rue StJacqViea, Montréal, 

Lundi, le 20 Avril 1898. 
ail hrs a.m.\ tout l'actif mobilier des susdits «on- 
aistant en machine, outils, fixtures et garnitures
du magasin........................................... $ 192.55
Epie 'H. the. café et vaisselle .............. . 891 51
Dette: de livres suivant liste....................... .. (,702 87

(seront vend nés sepan-ment. ' -----------
$5.790 03

Le magasin No 393 rue St-Paul, sera ouvert Sa- 
niedi. lé 18 eournn», pour inspection.

Pour plu- amples information», s’adresser a

CHS. *DESMA RTKAU, Curateur.
No 1598 rue Notre Dame, Montréal. 

MARCOTTE FRERES, Kncantcure.
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UNE VILLE QUI DEMENAGE

8oub ce titre, le Temps, de Paris, 
donne de curieux renseignements sur la 
décision que viennent de prendre les 
autorités de l’Etat brésilien de Minas- 
Geraes de transporter leur capitale dans 
un Bite plus favorable:

Alors que chez nous un simple parti­
culier hésite, même lorsqu’il se sent 
trop à l’étroit, à abandonner le domicile 
auquel il s’est accoutumé pour en cher­
cher un plus vaste, l’Amérique—natu­
rellement !—va nous donner lo spectacle 
peu banal du déménagement complet 
d’une capitale célèbre dans les annales 
minières, Ouro-Preto, la ville de l’Or 
noir, dont les mines, ouvertes en 169H, 
ne Bont pas encore épuisées.

Onro-Preto, qui compte 20,000 habi­
tants seulement, estla capitale de l’Etat 
de Minas-GeraeH, au Brésil. Les cher­
cheurs d’or la fondèrent; ne voulant 
pas s’éloigner des mines merveilleuses 
qu’ils avaient découvertes, .ils construi­
sirent la ville sur des galeries aban­
données ; les rues sont d’ancienes tran­
chées d’exploitation, et l’on raconte 
qu’en 187.r> on retirait encore du minérai 
sous un faubourg. On conçoit donc que 
les récits merveilleux que l’on a fait du 
faste des premiers chercheurs d’or ne 
soient pas du domaine de la légende, 
et on ne conteste pas les sabots en 
or des chevaux qui transportaient le 
saint sacrement d’une église à une autre 
les bananes remplies d’or destinées à 
adoucir la sévérité des juges et les pépi­
tes remplaçant les grains de maïs dans 
les plats de “ cangita ”,

Mais ce qui fit la fortune d’Ouro-Pre- 
to est maintenant pour elle une cause 
de décadence et de sa déchéance cer­
taine comme capitale si ses habitants 
n’y prenaient garde.

Cachée dans les gorges profonde.! et 
boisées de la Ser«-a de Minas, rameau de 
la grande chaîne lispinhaço, qui tra­
verse uno grande partie du Brésil, en­
serrée de tous côtés par les pentes 
abruptes de la montagne, Ouro Preto 
a pu se défendre contre toutes les 
attaques et résister aux révolutions et 
aux tourmentes qui soulevèrent à 
plusieurs reprises ce pays. Cet isole­
ment sauveur lui permit de jouir en 
paix de son or et de s’enrichir, mais le 
rendement n’est pas suffisant, et c’est 
vers le commerce et vers l’agriculture 
que ses habitants se tourneni. pour re­
donner à leur ville l’activité et la ri­
chesse d’autrefois, et l’isolement serait 
aujourd’hui contraire au succès de 
leurs nouvc lies aspirations

PETITES NOTES

Un amateur distingué des chasses afri­
caines, des grandes chasses, M. Bryden, 
fait entendre un cri d’alarme dont nous 
trouvons l’écho dans la Revue scientifi­
que.

Que les temps sont changés !
Les jours sont loin déjà où les lions 

abondaient à tel point à Cape-Town 
que le gouverneur craignait de voir ia 
ville prise d’assaut la nuit, où les anti­
lopes dévastaient les cultures jusqu’aux 
racines inclusivement, où un voyageur 
apercevait jusqu’à 150 rhinocéros dans 
sa journée et rencontrait des troupeaux

de 100 girafes. A l’heure qu’il est, le 
rhinocéros de Burchell, le couagga, et 
bien d’autres 'espèces sont presque 
éteintes, et d’autres vont disparaître 
prochainement si l’on n’y prend garde. 
Pour parer à cette éventualité, M. Bry­
den demande que, dans le voisinage du 
Mashonaland, on installe une vaste ré­
serve de quelque 125,000 arpents, où le 
gibier pourrait se réfugier comme en 
un asile sacré où nul ne pourrait le 
chasser. Ce serait une façon de Yel­
lowstone Park dont le besoin devient 
chaquojour plus pressant. L’idée de ce 
jardin zoologique monstre lui même ne 
manque pas d’un réel attrait.

Il est réellement intéressant de savoir 
quelles sont les essences d’arbres que 
préfère la foudre, pour éviter de s’abri­
ter sous ces arbres en temps d’orage 
Dans ce but, M. Jone*co Dimitrie a étu­
dié les bois les meilleurs conducteurs de 
l’électricité: il a constaté que le chêne 
se présente presque en première ligne, 
sensiblement avant le saule et le peu­
plier et avec une intensité cinq à six fois 
supérieure à celle du hêtre; lo degré 
d’humidité n’a d’ailleurs aucune in­
fluence sur la conductibilité. Pour M 
Dimitrie, la catégorie des arbres conte­
nant des matières amylacées, chêne, 
peuplier, saule, orme, éralile, frêne, est 
beaucoup plus exposée aux coups de 
foudre que le tilleu', le boulenu, le 
hêtre, qui contiennent des substances 
oléagineuses; c’est ainsi que de grands 
peupliers feront en quelque sorte l’office 
de paratonnerres auprès d’une maison. 
M. Dimitrie a constaté d’autre part que 
le bois mort est meilleur conducteur 
que celui qui contient de la sève, et 
effectivement on sait (pie la foudre 
frappe généralement de préférence les 
arbres morts.

On peut dire aujourd’hui que grâce à 
l’emploi du chloroforme et des produits 
analogues, il n.’y a plus d’opérations 
douloureuses ; mais comme il se pré­
sente parfois des accidents avec ces 
substauces, on s’est demandé quel est 
en réalité le danger des anesthésiques. 
Hfttons-nous de dire que les chifTres 
sont rassurants.

Un médecin américain, M. Andrews, a 
noté 43 morts sur 117,078 cas do chloro­
formisation, ce qui donne la proportion 
d’un cas mortel pour 272.'? opérations; 
en Allemagne, Gurlt a trouvé à peu près 
le même ré ultat. M. Coles, aux Etats- 
Unis, a relevé 4 morts entraînées par 
l’éther sur 92,815 cas où l’on a 'employé 
cet anesthésique, et 53 morts sur 152 260 
emplois du chloroforme. Richardson, 
en Angleterre, indique 11 catastrophes 
sur 35,165 chloroformisations, et Kerr, à 
Edimbourg, a pu donner un relevé à 
peu près identique.

En somme, cela veut dire que les 
anesthésiques sont pour ainsi dire tou­
jours à recommander, au moins après 
un examen médical : quand vous vous 
soumettez à la chloroformisation, vous 
avez au moins trois milles chances con­
tre une de ne courir aucun danger.

M. Henri Moissan a présenté à l’Aca­
démie le plus gros diamant noir ou -car­
bonado que l’on ait encore rencontré 
dans la province de Bahia, au Brésil. 
Cette pierre pèse 733 grammes, soit 3776 
carats.

Elle a été trouvée, le 15 juillet 1895,

dans une terre diamantifère de la pr ,. 
vince de Bahia, par un mineur du nom 
do Sergis Borgès dit Carvalho, qni I 
rencontrée entre le rio de Rancardon • ■ 
le ruisseau das Bicas, sur le territoire 
de la ville de Lencoès.

Ce superbe échantillon de diama: t 
noir, dont la dureté est supérieure ï 
celle du diamant transparent, sera m . 
Usé par l’industrie pour la constructn 
de perforatrices. Pendant qu’il e-t en­
core intact, un moulage va en être pris 
pour le Muséum.

Ce carbon présente une surface noire, 
tnntfit unie, tantôt chagrinée, torn à 
fait semblable à celle que M. Moissan a 
rencontrée sur les échantillons de dia­
mant noir qu’il a obtenus dans le fer n 
l’argent sous pression, à l’aide de s-.a 
four électrique.

On avait rencontré précédemment 
quelques rares échantillons de carbon nu 
carbonado de 600 à 800 carats, et un seul 
de 1700 carats (encore ce dernier était - il 
peu homogène et de qualité inférieur.- . 
mais jamais d’échantillon comme celui 
présenté à l’Académie.

La statistique est une belle nhos.- : 
Dans son Histoire du Monde, M. Guyar.l 
donne quelques chiffres de comparais m 
sur la puissance de la lumière et de la 
chaleur du Soleil.

“ Bouguier et Wollastone, dit-il, 
avaient calculé, au siècle dernier, que 
la lumière solaire est 60,000 fois plus 
forte que celle d’une chandelle placée 
àl mètre, quand le soleil est à l’hori­
zon, et à 75,000 chandelles à midi. Com­
me on le voit le soleil éclaire moins 
quand il est près de l’horizon ; 
mais il éclaire toujours, même à mi­
nuit, car c’est encore sa lumière qui 
est réfléchie par la lune et les planètes. 
Et ai l’on tient compte qu’un bon quart 
de cette lumière est absorbé par notre 
atmosphère, on a calculé qu’il faudrait 
1575 billions de billions de chandelle-., 
placées à la distance du soleil pour 
nous fournir la même lumière ; mais 
comme la surface solaire est 4 fois plus 
forte que le disque, il faudrait un nom 
bre de chandelles égal à 63 suivi de 26 
zéros, c’est-à-dire que si toute la tern- 
était de suif, et que tous ses habitants 
ne so.ient occupés qu’à faire de la chan­
delle depuis la création du monde, cela 
ne donnerait pas une heure de lumière. 
En 1878, Langley a trouvé que la lumière 
du soleil est 5,300 fois plus forte (pie 
celle de l’acier fondu, qui a cependant 
un éclat aveuglant ; elle est 4 fois pins 
forte que l’arc électrique, qui est la lu­
mière la plus puissante que nous avons 
pu obtenir jusqu’ici.”

Passons à la chaleur maintenant.
“ Ericsson, après des éxpériences ré­

pétées et de nombreux calculs faits en 
1884, arrive à la conclusion que la cha­
leur centrale du soleil ne peut é're 
moindre que 1694475 degrés. Langley, 
en Amérique, a comparé la chaleur so­
laire à celle dégagée par l’acier fondu. 
Il a trouvé, avec la pile thermo-élv 
trique, que la chaleur de la surface so­
laire était 87 fois plus forte que celle -le 
l’acier.

11 Siemens a calculé que le prod rit 
annuel des mines de la terre ne fourni­
rait pas au soleil une seconde de <i- 
leur, et que si la terre entière é: it 
composée de houille, cela ne lui four i­
rait que pour 36 heures de chaleur " 
Enfin on a calculé que si IS"terre t. n- 
bait sur le soleil, ce choc formidable lui 
fournirait de la chaleur pour dix an-
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Chronique de Québec

Mercredi, 15 avril 1896.
i.a huitaine qui vient de s’écouler n’a 

pas matériellement changé la condition 
i nnmerciale de Québec. Ce sont encore 
les mômes chemins boueux, avec or­
nières profondes dans la neige ou la 
phu e, également impropres à la circu­
lation. La presse locale houspille les 
autorités qui ne paraissent pas s’émou­
voir et qui laissent s’accomplir, l’œuvre 
lente mais sûre—et peu Coûteuse sur­
tout—du soleil. Les communica ions se

ventionnés par le gouvernement anglais 
et le gouvernement canadien.

La proposition soumise à cet effet a 
été adoptée, sauf cette partie qui exi­
geait une capacité d’au moins 10,000 
tonneaux. ^Montréal y a vu une menace 
que Quebec ne lui enlevât le terminus 
de ce service, et Montréal s’est natu­
rellement protégé. Il n’en est pas moins 
admis que, dans l’opinion des Chambres 
de Commerce de la province, la néces­
sité d’un service rapide s’impose.

C’est assez, croyons-nous, pour que 
nos représentants autorisés continuent 
à agiter la question et exigent un ton­
nage proportionnel à la vitesse. L’inté­
rêt particulier de Montréal, quant il lafont de plus en plus difficiles entr'e les .

deux rives du fleuv.e, par voie du poht"-Jïue8t'*on terminus, ne saurait empê- 
glace, la seule praticable â l’heure cher l’importante réforme que eollicite

qu'il est. Il en est de même des corn 
iminiratipns avec 1 ’Isle d’Orléans et 
toutes les paroisses du nord et du sud 
qui ne sont pas reliées à Québec par 
<li“tninde fer. Pas la moindre petite 
voile à l’horizon, si ce n’est deux goël- 
1-nes venues du bas du fleuve et qui 
sont timidement blotties à Saint-Joseph 
de Levis, attendant ]a débâcle. Pendant 
i e temps le commerce local chôme, fait 
des projets et des préparatifs et vivote 
«les quelques transactions quotidiennes 
opérées par la clientèle de la ville.

Deux délégués de la Chambre de Com­
merce de Québe sont allé prendre part, 
i Montréal,à la conférence des délégués 
de toutes les Chambres de Commerce 
île la province.

Nous comprenons qu’ils étaient plus 
particulièrement chargés de faire adop­
ter des résolutions concernant le servi­
ce rapide de steamers océaniques sub­

ie commerce entier du pays.
EPICERIES

Semaine bien tranquille et la réouver­
ture de la navigation seule pourra 
amener une augmentation notable. Les 
prix n’ont pas beaucoup variés, les su­
cres sont stationnaires :

Sucres: Jaunes, 4 il 4$c; Powdered, 
5$c ; extra ground, 6Jc ; granulé qrt, 4j 
à 5c; “Paris lump” qrt, 6Jc.

Sirops : “ Barbades.” 34 il 35c ; “ Por- 
to-Rieo,” 33 à 34c; “ Neuvitor,” 40c; 
Nouvelle-Orléans, '25 il 30c.

Conserves en boit en : Saumon, $1 50 il 
|160; Homard, $2 00 à §2.25 ; Pois, 95c il 
§1 ; Blê-d’inde, 85 à 95 ; Sardines do­
mestiques, J boîte, 5c; do, importées, h 
boîte 10 à 12c.

Soda à laver, do 80 à 90c ; do à pâte, 
§2 40 _; Empois, 41c ; do, satin, 71c ; 
caustique cassé, §2.50 â $2 75 ; Gros 
Drums, 2 â 21c.

Allumettes ; Cartes, $3.00; Telegraph, 
§3.75; Telephone, $3.50 ; Dominion, Lévis 
et Royal, $2.00 ; Dominion Extra, $2.50 ; 
Phœnix, $2.75. '

Huile de charbon : Canadienne, 141 il 
15c; Américaine, 21c gai. ; Huile noire,

; 8$c gal ; Coal Tar, $3 le qrt; Huile il 
machine, 20c gai ; Huile de morue 32$ 
il 33c gai; Huile de Loup-Marin 32$ 
à 33c.

Raisins : Valence, fine off stalk ” 5 
il 5$c do, Selec.tod, 5$c ; do, Layers, 6c ; 
Currants, 4c ; do, extra. 5c; Californie, 
3 couronnes, 5 à 5$c ; Californie, 2 cou­
ronnes, 4$c.
“Cornstarch” No 1, 6$c ; do, No 2, 

5$clalb. ’ -
KAKINKS, GRAINS KT PROVISIONS.

Graines de semences : Mil Canadien, 
§2 50â §2 90; Mil Américain.$2.01 à $2.25; 
Trèfle ronge, 9 à 10c ; Trèfle blanc, 16 il 
18c. ; Trèfle Alsike, 9 il 9Jc.

Farines [en poche) : Patente, $1.90 il 
$2.20 ; Forte de boulanger, $2.00 û $2.10 ; 
S. Roller, $1.90 il $2.00 ; Extra, $1.65 il 
$1.75; Superfine, $1.40 à $145; Com­
mune, $1.35 il $1 40.

'^farines en baril: Farino (patente,) 
$3 90 à $4.5u ; Farine de cylindre, $3.90 à 
$4.10; Extra, $3 60 il $3.7'i ; Superfine, 

$3 00 il $3.10. ^ -
Lard : Short Cut, $15.00 à $16.60. Lard 

en carcasse 5 à 5Je.
Saindour : Pur, §1.90 il 2.00 le seau. 

Composé, $1 30 à $1.40.
Beurre : de crémerie 18 il 19 : ; de la 

ferme No 1, 12 â 1.3c; do, marchand, 11c
Poisson : Morue No 1, $4 75 il $5 00 

do No 2 $3 50 à $3.75 ; saumon No 1 $18 
No 2 $15.50 ; Hareng No 1, $4 75à $5 
truite $8 il $9. •

^MAiMiAW(AiVA\VAVAVAVvAiVWVvW/«iVAiVNVVAN\8WAAWAA^VVvVWi/VVV\WVWVV»

VRAIMENT riERYEILLEUSE 
A L’EPREUVE DE L’EAU......

^Peinture a l’Eau Froide
UN SUBSTITUT DE LA 
PEINTURE A L'HUILE 
ET A LA COLLE.

UN EXCELLENT 
D S1NFECTANT 
A L'EPREUVE DU FEU 
et de la TEMPERATURE

ECRIVEZ POUR 
RENSEIGNEMENTS ET 
CONDITIONS. W<y.&

Pas d’odeur, travail facile, résultats satisfaisants.
Un quart du prix de la peinture à l’huile.
5 millions de livres vendues l’année dernière aux Etats-Unis. 
Chez tous les principaux Marchands de Fer et de Peintures.

VICTOR KOFOD, Seul Agent pour le Canada

45= 49 rue St=Francois Xavier, MONTREAL.
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Grain»: Avoino Ontario par 34 lbs 34à 
35c ; avoine de province, 32 à 34c ; gru, 
$1.10 à $1.20 ; blé d'Inde jaune, 50c ; do 
moulu, $1.00 à $1.10; orge,.60 il 70c Pot, 
Barley, $1.65 à $1.76 ; son, 75 à Stic ; mil 
canadien. $2 50 à $2.90; mil américain, 
$2.00 à $2.26 ; trèfle rougo, 9 à 10c ; ttôfle 
blanc, 16 à 18c ; trèfle alsike, 9 à 9Jc.

Plusieurs questions locales impor­
tantes attirent l’attention parmi nos 
hommes d’affaires. On en est encore 
aux rumeurs quant il la construction de 
l’Electrique, à propos duquel il est ma­
tériellement impossible d’avoir des ren­
seignements positifs. La population 
ouvrière s’inquiète de plus eu plus, at­
tendu qu’elle a espéré ces travaux jus­
qu’aujourd’hui avec une conflunce ab­
solue dans lis promesses faites et les 
contrats passés. Il est vrai que le délai 
accordé pour le commencement des 
opérations a été étendu jusqu’au pre­
mier mai, mais rien n’indique encore, 
ni de près ni de loin, qu’on se mettra à 
l’œuvre à cette date. Les intéressés se 
demandent avec raison ce que cela 
signifie.

D’un autre côté, la perspective ne 
tend guère il s’améliorer dans l’indus­
trie. Au contraire le nombre des fa­
briques en activité et des mains em­
ployées est plus restreint que jamais. 
Il circule également qu’on va suspendre 
pour quelques mois la confection du 
gros cuir à Bemelle dans une manufac­
ture où on le fabriquait en grand depuis 
quelques années. Ce n’est pus à dire

u’il n’y ait pas d’avantages pour l’in-
ustrie à Québec.
C’est que plutôt on ne cherche pas 

assez à ouvrir de voies nouvelles. Ceux 
qui s’essayent à faire du nouveau réus­
sissent presque toujours

Nous en pourrions citer plusieurs qui 
se sont créés un marché pour leurs pro­
duits et qui sont en train de faire for­
tune. Il reste encore, il est vrai beau­
coup à faire. Ainsi, cette semaine même 
un fabricant de cigars nous disait qu’il 
se procurait aux Etats-Unis tous ces 
jolis papiers-dessins qui ornent les 
bottes.

Il paraît que, malgré les droits pro­
tecteurs, il est plus avantageux de faire 
ces commandes aux Etats-Unis que dans 
les établissements similaires en Canada. 
Eh bien, nous sommes d’avis qu’il y au­
rait à Québec un champ d’action pour 
les travaux de cette nature. Nous 
avons vu dernièrement des échantillons 
fort bien réussis, d’annonces, d’étiquet­
tes, d’entêtes de comptes, etc, exécutés 
par une nouvelle maison québécoise, 
d’après des dessins fournis par un ar­
tiste Québécois et nous croyons que le 
commerce local a, tout intérêt aujour­
d’hui à faire exécuter ces travaux à 
Québec et d’encourager une industrie 
locale au lieu d’aller au dehors.

L D

Ventes enregistrées 
de Québec.

Pendant la Bomatne terminée le 
11 avril 1896.

QUARTIER 8T-ROCH
Rue du Roi — Partie du lot 437, avec 

maison,etc, terrain 21x46. Jean Gre­
gory Bruneau à Edmond Larochelie; 
$650 [95990].

Rue St. François — Partie du lot 509, 
avec maison, etc, terrain 20 x 46. Mme 
veuve Alphonse Dussault et al à “Jos. 
Gauthier & Frère ” ; $600 ]95969],

Rue St François — Partie du lot 555 i, 
avec maison, etc, terrain 25 x 69. M-a- 
gloire Soucy à “ Jos. Gauthier & Frère ■’ 
$900 [96000[.

QUARTIER JACQUES CARTIER

Rue de l’Eglise — Lot 1824, avec mai 
son, etc, terrain 18 x 40. Michael Boyce 
à Jean Dion ; $560 [96004],

QUARTIER ST-JBAN

Rue Richelieu — Lot 3271, avec bâtis­
ses, terrain 20 x 60. John Henry à Mlle 
Oaroline Lortie ; $760 [96007].

ST-SAUVEUR

Rue Franklin — Lot 511, avec maison, 
etc, terrain 1369 pieds en superficie. 
Joseph Marcoux à Joseph Clément Ss l- 
vain ; $140 [95993].

CHA RLESBOURG

Partie des lots 107, 411, 602, 672 et 650. 
Mme Marie Cédulie Berthiaume, en re­
ligion Mère de St. Paule, à Mme veuve 
Thomas Azarie Berthiaume; $200 [95989],

Lot 638, avec maison, etc, terrain 2 
arp. x 20 arp. George Berthiaume à Klie 
Villeneuve; $100 [96011]

BT-GABRIEL

Partie du lot 850, 94 arp. en superficie. 
John Ross et al à Joseph McGrorv ; 
$110 [95991].

6TONEHAM

Lots 78 et 79, sans bâtisse, terrain 2J 
arp. x 20 arp. Onésime Renaud à Louis 
Sansfaçon, fils ; $175 [96012].

BEAUPORT

Partie du lot 128, avec bâtisses, ter­
rain 68 x 50. Wilbroad Grenier à Her­
bert Mole8worth Price ; $20 [96017].

JD. <Ss SOInT, SEMENCE—
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmagasinage " franco ou on douane ” à taux modérés. Marchandises reçues sur connaissements 
Assurance effectuée sur les marchandises hangarées, si on le désire. Téléphone 771.

GRAINS ET GRAINES 
DE TOUTES ESPECES

Charles E. Roy MAItClIAXD HT IMPORTATEUR UK CUIRS

413-415-417 RUE St-Valier, St-Rooh, - QUEBEC.
Spkitai.itk : fuir h semelle Spanish. Eagle, Ponotang, Bracebrldgo, Slaughter, Cuir Rouge, Cuir à 

Harnais, Veau Français S. U. l.yon, Hais & Fils, et M. M. et 1)., Kid Elastique.
Aussi :-JOHHKR EN CHAUSSURES. .

Un assort imont d'Kmpeignes importées et toutes ospéees de Fournitures pour chaussures.
CORKKMPONUANCK SOU.ICITKE.

GRAINS DE SEMENCE Blé life, rouge et blanc du Manitoba, Ble blanc de 
Russie, Blé a barbe d’Kcosse, Avoine Rois, Sarra­
sin. Lentille, Graine Mil canadien et américain, 
Graine Trélie rouge, Alsike, blanc, Vermont, etc.

PLATRE A TERRE-
----------AUSSI

PLEUR. LARD. JAMBON, SAINDOUX, BARLEY, ETC., ETC.

J. B. Renaud & Cie, 126-140 rue St-Paul, Québec

Mêlasse NEUV1TAS Cette Mêlasse est sans contredit la 
plus belle et la meilleure qui ait été 
reçue dans le pays^__

GEO. TANGUAY
magasins : 33 et 35,34 et 86 rne Stdmlrr. 

_ _ _ _ _ _ _ _ Bnrean : 48 rne Saint-Panl, (|l'tBEl.

J. W. HILL
Proprietaire d’ Entrepôts
ENTRKPOTS POUR 
TOUTES SORTES I)E MARCHANDISES 
EN DOUANE OU LIBEREES.

ENTREPOT No 73 
Magasin : coin des rues William et Queen 
Bureau : 4ô rue William

MONTREALAutsi EPICERIES, VINS ET LIQUEURS DE TOUTES S0QTES _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

NAZAIRE TURCOTTE & CIE, - QUÉBEC. Latéet

Demandez nos BALAIS -ar-*
Voyez nos échantillons et nos listes de prix avant de donner vos commandes.
............................ NOS VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE.............................

BOISSEAU & MARCOTTE importateurs
"Kïïî, 41 et 43 rue St-Pierre, QUEBEC

L’Assemblée Générale Annuelle des Actionna ri-s 
de cette institution aura lieu, en son bureau, me 
St-Jacques,
Mardi, le 5 Mal Prochain, à 1 Heure P. M ,
pour la réception du rapport annuel et nutres ei-its 
et pour l'élection des directeurs.

, Par ordre des Directeurs,
V Hy BARBEAU.

Gérai.:
Montréal, 2 avril 1896. " ' -1
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NOTES SPECIALES

MM. Roméo Prévost & Cie, compta­
bles. auditeurs, curateurs, commissai­
res. font une spécialité de liquidation 
ili faillites. Argent à prêter.

chambres Nos 6 et 7, bâtisse “ New- 
York Life,” Montréal.

M. J B. Provost, de la ci-devant so- 
lifié Provost & Larose.-a loué de M. 
1-Mmoud Giroux le magasin maintenant 
occupé par Boisseau & Marcotte, rue 
St-I’ierre, Québec, pour y faire le com­
merce d’épicerie en gros.

MM. R. Beaugrand & Cié nous font la 
courtoisie de nous adresser leur indica­
teur commercial de Montréal pour 1896 
Cet indicateur est bourré de renseigne­
ments tous plus utiles les uns que leB 
antres aux gens d’affaires.

Nous accusons réception d’une splen­
dide lithographie reçue de MM. Wil­
liams, Greene et Rome de Berlin, Ont., 
Cette maison est l’une des plus impor­
tantes du Canada pour la fabrication 
de l'article chemiserie.

M. AV. D. Whiteford, notre sympathi­
que compatriote est le représentant à 
Montréal, de cette grande manufacture.

M. Alfred Vidal, agent à Paris delà 
Cied’Approvisionnements Alimentaires 
dt Montréal, est reparti en France, 
après un séjour d’un mois environ par­
mi nous. M. Vidal a montré une fois 
de plusses qualités d’hommes d’affaires 
en arrêtant la liquidation volontaire de 
la compagnie ci dessus et en prenant 
les arrangements nécessaires pour que 
tous les créanciers de la compagnie 
soient payés à raison de 100 cents dans 
la piastre, selon le désir nettement 
exprimé des actionnaires français.

Le capital de la Compagnie d’Appro- 
visionuemen Alimentaires est porté à 
$100.000 qui devront être entièrement 
versés par les actionnaires et les direc- 

i teurs.
Nous félicitons M. Vidal de ce succès 

et nous espérons- qu’il nous reviendra 
bientôt avec de nouvelles agences de 
fortes maisons, agences qui ne feront 
que consolider la position, maintenant 
solide, de la Compagnie. Celle-ci ne 
pouvait placer ses intérêts en des 
mains plus habiles et plusdévouées.

1 M. J. A. Plamondon, négociant en 
grains et farines à Québec vient de rece­
voir une consignation de 15,000 minots 
d’avoine de superbe qualité qu’il offre 
en vente à des prix qui faciliteront l’é­
coulement rapide de ce grain.

M. Plamondon a toujours en main un 
stock important de toute sorte de grains 
et farines ; uue visite dans ses magasins 
montrera l’importance de cette maison 

[ à qui on fera bien de demander des prix.

NOTE INDUSTRIELLE

Le Consul de France à Shanghaï écrit 
que des Allemands, des Anglais et des 
Américains viennent de commander les 
machines nécessaires pour l’installation 
à Shanghai de cinq flliatures decoton 

Grâce à la démonétisation de l’argent 
en Europe et aux Etats-Unis, ces fabri­
ques écraseront les produits de Man­
chester, le coton se trouvant sur place 
et la main-d’œuvre à très bon marché 

Le salaire journalier de l’ouvrier chi­
nois varie de 11 à 14 cents, quant aux 
femmes et aux enfants, employés en 
grand nombre dans les filatures, ils 
gagnent de 6 à 9 cents.

PETITES NOTES

Voici une petite invention très savan­
te qui pourrait parfaitement être con­
sidérée comme un jouet dos plus inté­
ressants : il s’agit des montres phono­
graphiques ou parlantes. Dans ces 
montres, inventées par M. Vivan, hor­
loger français établi à Genève, la sonne­
rie à répétition des montres ordinaires 
est remplacée par une sorte de plaquo 
phonogrnphiquc. Cette plaque, formée 
d’un disque en caoutchouc vulcanisé, 
porte des stries reproduisant exacte­
ment en plan le sillon produit par une 
voix humaine sur le cylindre d’un pho­
nographe ; voici, par exemple, une 
montre portant sur ce disque toutes les 
heures parlées, si l’on peut s’exprimer 
ainsi : poussez un petit bouton spécial, 
et, s’il est 8 heures, vous entendrez sa 
petite voix vous dire bien distincte­
ment : “ II est 8 heures ” ; 4 heures plus 
tard elle vous dirait de même : “Il est 
midi.” On peut reproduire sur le disque 
de caoutchouc l’inscription d’une voix 
amie, et emporter en voyage une mon­
tre qui vous dira l’heure par la voix 
d’une personne chérie.

On conviendra que l’invention est des 
plus curieuses. Il fâüt ajouter du reste 
qu’elle s’applique aux réveils, qu’on 
dote d’une plaque prononçant bien dis­
tinctement et assez fort pour éveiller, 
une phrase quelconque, ou imitant le 
chant du coq. Les vibrations sont obte­
nues par les vibrations d’une pointe 
suivant les sinuosités tracées sur le 
caoutchouc.

Une curieuse méthode pour se ré­
chauffer sans feu, et sans courir ni mar­
cher.

Le moyen consiste simplement à faire 
de profondes inspirations. M. Hangree

LOUIS DESCHENES GRAINS (le SEMENCE, BLE, AVOINE, 0RCE, LENTILLES. BLE D INDE A SILO, 
MIL CANADIEN ET AMERICAIN, TREFLE ROUCE. BLANC. ALSIKE

Encanteur de Commerce PLATRE A TERRE. SPKC'i ALITE 1*01 It CKItCLKS ACilllCOLKS.

------HT —

Marchand à Commission P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a 11 rue Dalhousie, QUEBEC.

A\an«Ts faites sur consignations. 
Kmprunlri négocies sur li> pothè<|ii<»h

33, rue Sault-au-Matelôt
Basse Ville, QUEBEC.

POUR LE PRINTEMPS
r»choixoomi.irmi,ic<ic.. GRAINES DE SEMENCE
Demandez nos prix et échantillons et vous serez certain- d'avoir HHtiHfnetion « liez

J. A. PUMONniW, Mu in nrn Dallwiw et St-.lndri, hwVill,. qiIRRRfj

Nouvelle Epicerie en Gros
ASSORTIMENT COMPLET D'ÉPICERIES 
I IIOISIES AVEC SOIN ET VENDUES

''*■ ___Au plus bas prix du Marché

DK.M \M»KZ LES CKLKBRKH

SAVONS et CAUSTIQUES 

do T. BLOUIN & Fil?
ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

T. BLOUIN & CIE
^ 146 et 148, rue St-Paul

QUEBEC-

NOUS SAVONS que les temps sont durs, 
(pic l’argent est rare, les 
en-dits longs, la collection 

11 " ' île. et nous avons marqué nos marchandises en consé- 
Nos échantillons de CHAUSSURES de PRIN­

TEMPS. sont supérieurs à tous ceux qui les ont précédés 
• --s prix sont plus que raisonnables, malgré que la rnajo-

se plaint du peu de commerce qu’il y a.

CHAUSSURES EN GROS

NOUS IGNORONS ce que c’est que de re­
culer dans les affaires. 
Avez-vous besoin de 

Chaussures, Claques, Vernis, Lacets, en gros?. .. 
Ecrivez-nous, notre voyageur ira vous voir. Si d’autres 
marchands sont trop sévères, nous vous donnerons satis­
faction. II faut vivre et laisser vivre. Si vous venez à 
Québec, entrez nous voie.

121, rue St-Joseph, QUEBEC.
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racontait récemment qu’il se promenait 
par nne matinée glaciale, il souffrait 
cruellement du froid aux mains, aux 
pieds et aux oreilles : des frissons lui 
couraient le long de la colonne verté­
brale. O’eat là une sensation aussi con­
nue que désagréable. Il se mit à respi­
rer profondément, en gardant l’air le 
plus longtemps possible dans ses pou­
mons : presque immédiatement il sentit 
la chaleur commencer à revenir, et ce 
furent d’abord les oreilles qui bénéfi­
cièrent de ce traitement, bizarre en ap-
fiarence. Il s’empressa de continuer 

’application de la méthode pendant un 
certain temps et la chaleur revint corn- 
plôte.

L’explication généralement admise 
semble satisfaisante. Le froid contracte 
les vaisseaux sanguins superficiels, sur­
tout là où la peau est directement expo­
sée au froid ; par suite de cette contrac- • 
tion, la circulation est gênée, le courant 
est moins intense, il passe moins de 
sang dans un temps et en un endroit 
donnés et leB tissus deviennent encore 
plus incapables de résister au froid. 
Mais les inspirations forcées et pro­
fondes stimulent le courant circulatoire 
par une action mécanique directe; de 
plus le sang reçoit dans les poumons 
une plus grande quantité d’oxygène, les 
phénomènes chimiques prennent par 
suite une intensité nonvelle dans les 
tissus, là où le froid les avait retardés, 
gênés tout à l’heure, et ces phénomènes 
même produisent un accroissement de 
chaleur.

On comprend que la méthode est pré­
cieuse et ne saurait être trop recom­

mandée : bien souvent le froid amène 
des congestions pulmonaires en dimi­
nuant par trop l’oxygénation des tissus, 
et le procédé dont il s’agit permet de 
réagir bien aisément.

On ne sait où l’on s’arrêtera dans les 
applications les plus bizarres du papier 
et de la pâte de bois pour papier : voici 
maintenant qu’on parle ae canons de 
papier. Il s’agit bel et bien de gros ca­
nons que l’on chargera tout comme 
ceux en acier.

Le corps de la pièce est fait en pulpe 
à papier, l’âme seule étant en métal 
pour résister à la chaleur développée 
par l’explosion de la charge ; une cou­
che de fil métallique en acier ou cuivre 
est enroulée autour du tube de papier 
et le tout est maintenu par une sorte 
d’enveloppe métallique. La pulpe à pa­
pier a l’avantage d’être extrêmement 
légère et en outre elle présente une élas­
ticité considérable, bien plus considéra­
ble que le meilleur métal : or, l’élasti­
cité est précisément nécessaire à une 
pièce de canon pour que la puissance 
développée par l’explosion delà poudre 
s’amortisse peu à peu.

Beaucoup de personnes soigneuses et 
économes aiment à nettoyer elles-mêmes 
leurs gants. Quelles sont les bonnes 
formules dans ce but? Voici ce que 
disent à ce sujet, les spécialistes.

L’offusquante benzine a du bon ; mais 
quelle odeur ! On lui préfère l’essence 
légère de pétrole, presque parfumée. 
Mais il faut sécher le gant sur la main 
et le contenu peut être grillé avec le

contenant, si l’on n’y prend garde ; on 
en a eu de douloureux exemples.

On obtient de bons résultats en frc 
tant les gants avec une flanelle impr 
gnée de saponine qui se prépare en nn 
langeant ;
Savon en poudre............... 500 grammes
Eau filtrée.......................... 300 —
Eau de javelle....................  300 —
Ammoniaque saturée........ 20 —

On peut aussi laver les gants avec une 
mixture composée de 10 grammes de 
carbonate de soude dans un litre de lai;.

Le séchage peut se faire avec un fer il 
friser chauffé en interposant entre lui 
et la peau humide du papier buvard ou 
du linge fin.

JOURNAL DK LA JRUNESSK.-Sommair. 
la 1218e livraison |4 avril 1X96).—Le roman de1 a 
mûrier, par Danielle d'Aithez.—Au temps d>- . 
Fièviodel'or, par L. Viator.—La bicyclette, i 
Kdmond Renoir.—Le prisonnier des pirate-, pat r. 
Vincent.—Le costume en Franco : Les »#< - / 
Joyeuse, par Mme Barbé.—Chaque numéro, lia ■.

Il.I.rrtTHATIONri de: A. Paris, Myrbaclt, K. X 
etc. .

Abonnements: Un an, 20 fr. Six mois. 10 fr.
Bureaux A la librairie Hachette et Cie, 7i>. 1st 

vard Samt-Gcrmain. Paris.

TOUR DU MONDE.Journal des voyage--’ 
des Voyageurs"—Sommaire du No 11 (1 avril PM 

lo A Travers la Bosnie-Herzégovine, par M t. 
Capua, avec onze gravures d'après des dessins " : 
photographies.

2o A Travers le Monde.—De Vienne à Buda I'- - 
A Bicyclette : Ouzbegs, Kirchiz et Turcomans . H. 
hllographie ; Sept gravures d'après des photo-': - 
phies.

:to Conseils aux Voyageurs.
Excursion en Grèce. Premières Dépêches. 
Chaque Livraison, 30 centimes.
Abonnements : Un an, 2G fr. Six mois, Il fr 
Hachette et Cie., boulevard Saint Germain, T'.1. . 

Paris.

The MERCHANTS k BANKERS INTERNATIONAL GUARANTEE Co. Attendez.
OP BRITISH NORTH AMERICA

Qui il fait application pour obtenir son incorporation sous l'Acte la l‘uis ancc du 
Canada, r-t considérée roinm devant cire une entreprise dont leant* ions seront un 
des meilleurs p acenients pour toutes les classes, principalement pour Ica petite capi­
talistes. ho système adopte par cette compagnie et son genre d *Maires ferom de ses 
actions fies valeurs payantes, rapportant des dividendes c^atix a « eux des meilleur. > 
valeurs cxUtnn' actuellement Ce t le moment de souscrire. Nous vous donnerons 
par la malle ou a notre bureau «les informations completes qui vous couvain-ront

9’ADKESSEB : '

13, 15 et 1 T, Cote St-Lambert

Nos voyageurs qui seront sur la roule 
dans quelques jours pour prendre vu-
Ordres do Printemps, avec le plus 
beau choix d'Echantillons que vou? 
ayez encore vus.

-%. • PRIX MODERES. 0UVRACE PARFAIT

M. & B I. G. Co. of B. N. A. MONTREAL

ALFRED ROBITAILLE^IÎ
Qu’il ne vend pas de compound vinegar, ni aucun autre des articles malsains

-,------ introduits dans le commerce sous le nom de vinaigres, mais, au contraire, qu’il
ii i —^ offre à sa clientèle le vinaigre le plus pure et manufacturé avec le plus grand soin.

I

SA CELEBRE MARQUE. 
Est connue dans tout le Dominion,

66 EUREKA”
QUI ETES-VOUS DES DEUX ?

L’Acheteur Imprévoyant DIT :

Pourquoi perdre mon'.temps en lisant celle 
annonce. MÉl-’c fais assez bien comme cela.

JUE FAIT-IL?
Il’passe l’annonce sans la lire.

DITL’Acheteur Sage
Un bon vinaigre est exactement ce que mon 
commerce a besoin.

QUE FAIT-IL? j
11 nous envoi Immédiatement Vinaidm rumba ...........un ordre pour du IlUdlglC LUIUAd

DC CHI TAT • 1-’acheteur imprévoyant perd sa clientèle en vendant des mauvais vinnigres. 
nCiOULI Al . L'acheteur sage augmente son commerce en vendant l'EÜREKA.

Etes-vous un ' imprévoyant ou un acheteur sage ?
.ALFRED ROBITAILLE, QUEBEC.

SEGUIN, LALIME k CO.
— MANUFACTURIERS DE —

CHAUSSURES
ST-HYACINTHE, P.Q

HUITRES

tsnwiisi
fSôS 'CharusBorromécj

MONTRÉAL

TEL. MARCHANDS 116 
TEL. BELL 6765

Reçoit des Huitres fraîches tousles joui 
livraison à domicile dans toutes le? 

parties de la ville et la banlieue.
ATTENTION TOUTE SPECIALE DONNi i 
AUX COMMANDES DE LA CAMPACK

^814
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NOS PRIX OOUBAWT8
S • Prix Courants sont revises chaque semaine. Ces prix nous sont fournis pour être publiés, par les meilleures maisons dans chaque ligne ; ils sont pour 

les qualités et les quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand de gros et le mareluutil do detail, aux termes et a vint 
l eseompto ordinaire. Lorsqu'il y a un escompte spécial, il en est fait mention. On pont généralement acheter à meilleur marché en prenant de fortes 
quantités et au comptant.

I ■ - les prix sont ceux du marché, on général et aucune maison on manufacture n'a le pouvoir de les changor à Ron avantage, sauf pour fes propres 
marchandises qui sont alors cotees sous son propre nom et sa propre rcspon-abllilé. 1 si Rédaction se réserve le droit du refuser ce privilégo il 
quiconque en abuserait pour tromper le public.

PRIX COURANTS.-Moxtkeal, 16 Avitti. 1*6.

Allumettes.

telegraph, la caisse....................$3 ô<l
Tiger “   3 00
Telephone “   3 3)
Parlor “   1 75

Feet payc à destination et ?"r. en 
ecu a s pur caisse pour ' caisses et 
un ■t>ssus, assorties ou non.

Ht.v tiST & May.

Hubert G rein <£• Co., et pent ■■

Ait' I y No 9
“ 10

Tiger " 2
" 1

grosse 2 00
'• 1 10
” 5 OU
" 2 00

Articles divers.

Briques â couteaux, doz. *0 35 0 37}
Bouchons communs gr.. 0 18 0 30
Bien Parisien................... 0 11 0 13
BrOleurs pour lampes

No 1, doz........................ 0 09 1 00
No 2. “ “ “ 0 00 0 40
No 3. “ " “ 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb....... 0 11 0 11}
" I/ondon Sperm........ 0 10 0 110}

Câble coton } pce., lb.... 0 13} 0 14
" Manilla, lb............. 0 12 0 14
" Sisal, lb................... 0 07) 0 08}

•" Jute, lb................... 0 08} 0 09
Chandelles suif, lb........... 0 00 .0 09}
Caries â jouer, doz......... 0 25 3 .50
Épingles â linge, bL 5 gr 0 00 0 60

3 fils. /. fils.
Ficelles............30 pieds.. .0 40 0 70

" 40 “ .. . 0 50 0 90
" 48 “ .. ..0 60 1 20
" 60 “ .. ..0 75 1 35

72 “ .. ..0 90 1 60
100 “ .. .1 25 2 10

(«r.iinc df canari, lb.__ 0 04 0 05
" canari paq., lb___
" chanvre, lb............

0 06 0 08
0 04 0 05

" Itapée, lb.............. 0 06 0 07
l-ewin concentré, com... 0 30 0 40

" pur,...
M- ''hea à lampes No. 1.. 

“ No. 2 ..

0 65 0 70
0 16 0 20
0 13 0 15

“ No. 3 .. 0 12 0 13
Pipes, en boites............... 0 65 0 90

Cafés.
Cafés rôtis.

dtaudard Java..................... 38c
Ulit (lov. •' ..................... 31}c
ItniK-rial •• ..................... 31}c
Arabian Mocha................... 36o
Pure •• .................... 33c
.'laniard Java et Mocha.. 36c
iild tîov. Java et Mocha.. ,35}c
J*' i Siftings....................... 31 je
Jamaïque.............................. 28c
M.i-aoaïbo ........................... 30c

......... ......................... 25 à 27c

Chocolats et Cacaos.

CacaOs Coteau.
Hygiénique, en tins de 1 lb dz 3 75 

" " flb " .. 3 25
“ . . “ 51b lb 0 65

Kssenee cacao, non sucré, p. dz 1 10 
" sucré, tins J lu dz 2 25

Chocolats Coxean :

Queen’s dessert, 1 et }>ln lb__ 0 10
" " 6dlv. " .... 0 12

Moxican Vanilla, 1 oc J. la lb.. 0 35
Parisien, more, a 5c la 1 b......... 0 30
Royal Navy, J et 1, la lb........... 0 30
Chocolate icing paq. 1 lb. la dz. 2 25

.............................i “ “ 1 25
Pearl Pink Icing “ 1 “ “ 1 75
White Icing •* 1 “ “ 1 75

Cacao Iiowntrce's Elect.
Robert Greig <£• Co., agents.

Petites bottes,.....................  doz, 1 115
} lbs.............................. —doz. 2 10
J lbs............................................ " I 60
Chocolat " Diamond "___ lb 0 21

" Queen.....................  lb 0 10

Felix Potin :
Chocolat, qualité No 1,1b....... 0 27J

" " •• 3, lb....... 0 35
Cocao, boite } lb.................... . 0 27j

Chocolat hYy.

Caracas 1 botte de 6 lbs la III 
Vanille i " . la lb
Gold Medal (sucré) “ . la lb
Pur non sucré j “  la lb
Diamond} et 1 “ —la lb
Monogram }. 6 div. " . la lb

Cacao Frg.

0 12 
it |2
0 29 
0 12 
0 21 
It 21

Concentré } } 1 lb boite de 1 doz 2 in 
Homéopathique}btc 11 lbslalb 0 33 

} bte 12 lbs la lb 0 33

Confitures et Gelées
Confitures :
Crosse et Blackwell, doz... 1.90 à 2.50

De Michel Lefebvre et de :
Canistres de 1 et 2 lbs — la lb. 0 13 

do 3, 1 et 5 lbs. “ 0 12
do 6,7etl01bs. “ 0 11

Seaux de 7 lbs....................la lb. 0 12
do 11 " ..................... " 0 11}
do 28 " ..................... " 0 11

Tumblers de 8onces.. .ladouz. fl 25 
do de 11b........... " 2 25

D A. C. Dionne :
Canistres de 1 lb.......

do de 2 lb ...
douz 1 50 
.douz 2 60

Gelées
Michel Lejt berc A- Cie.

Canistres do 1 et 2 lbs___la lb. 0 11
do S, let5 1b-. " 0 10
do 8, 7 et 10lbs. " 0 09}

8eaux de 7 lbs....................la lb. 0 10
do 11 " ..................... " 0 091
do 28 " ..................... " 0 09

Tumblers do 8onces., la douz. fl 25
do do 1 lb...........  “ 2 25

Lazenbg.
Tablettes de Gel., 13 variât, pts 1 20

Conserves alimentaires.
Légumes.

Blé d'Inde......................... doz. 0 75 0 90
" Yarmouth 21bs “ 0 00 1 50
•* Windsor “ " 0 89 0 85

Hoegg Baked Beans......... 1 2C I 25
Windsor “ ......... 1 20 1 25
Haricots de Boston — “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 1 0.5 1 10
Petits pois français . boite 0 10_ 0 11

" lins............ boite 0 13 0 11
extra dns.boite 0 15 0 16

“ extra surfins 0 17 0 18
Tomates__ _ . ...........doz. 0 75 0 90
Haricots verts............  " 0 80 0 90
Champignons la boite 0 11 0 24
Truffes ...................... " 4 80 5 (8)
Olivos Pints .................. " 4 ”i0 5 50

“ j Pints ..............  “ 2 .50 3 fO
Citrouilles, 3 lbs.........  " 0 9) 0 95
Asperges........................ “ 4 00 I 50

Fruits :
Ananas, 2 et 3 lbs...........doz. 2 25 3 00
Bluets, 2 lbs....................... " 0 DO 0 80

•• 3 lbs........................ “ 0 00 I 05
Fraises. 2 lbs .............. “ 2 Otl 2 10
Framboises, 2 lbs ........  " 1 75 1 !Hi
Pêches, 2 lbs...................... “ 2 (X) 2 10

“ 3 lbs...................... “ 2 75 3 00
Poires, 2 lbs.......................  " 1 75 2 00

“ 3 lbs........................ “ 2 30 3 00
Pommes, gai...................... “ 1 90 2 u)

“ 3 lbs..................  “ 0 35 0 95
" 2 lbs................... " 0 IX) 0 59

Prunes. 2 lbs..................   “ 1 75 2 00
Poissons :

Clams, 1 lb........................doz. 1 50 2 00
Homards boite ronde.. “ 2 00 2 00

“ botte plate. . “ 2 50 2 60
Huîtres, I lb...................... dz 1 30 1 40

“ 2 “....................... " 2 20 2 40
Maquereau.................... " 1 30 1 40
Sardines } françaises, boite 0 08 9 25

“ } françaises. “ 0 16 0 35
Smelts (Kperlans)— doz. 0 50 0 00
Saumon boite ronde.. " 120 f'40

" " plate. " 1 5) I 75
Harengs mannês.......  1 60 1 65
Anchois......................... 3 25 0 00
Harengs aux Tomates 155 160
Anchis a l'huile......... 3 25 I 50
Sardines Royan à la

Vatel..................... . 0 ixi 0 15
Sardines Royan a la

Bordelaise ......... o 00 0 15
Thon à la Vatel. jarre lino 027}

Union -ardiniere. 
Sardines 0 l'hullo ) caisse| caissi

" salée, qunrts 3 min.
.......................... 1 "

l'inntl es en consente :
Corned Beef, 1 lb........doz.

" 2 lbs.......................... "
" 4 lbs............................"
" 6 lbs .................... "
" 14 lbs ....................... "

Dinde, 11b........................ "
iatnguo. 11b.................... “

" 2 lbs...................  "
" 3 lbs...................“

Langue do bœuf, 14 lb. “
• " 21b.. "

Knglish Brawn............. "
Bœuf (< hipped dried). "
Pâtés do foie gras........  “
Pieds de cochon, 1} lb. "
Poulets, 11b.................... “

[.aznibg's.
Soupes Real Turtle........doz 0 C0 9 _

" assorties. " 3 00 3 75
*• • bottes carrées 3 0O 1 65

Johnston's.
Fluid Beef No I. lits 2 onces du/. 

•' No 2 " I " "
•• '• No 3 " 8 "
•• •• No I " I livre

“ No 5 " 2 “
Staminal. bouteille 2 onces

0 IXV 
II IXI 
II IXI 
Il IXI

0 00
2 15 
Il IXI 
Il (XI 

17 50
2 20
3 25
6 65 
(I 00
7 00 
S 40 
0 00 
0 00 
.5 25 
0 00 
2 20

9 .50 
13 IXI 
8 txt
3 50

1 45
2 55 
(I IXI 
8 25 

18 00
2 25
3 35
6 75 

12 .'XI
7 10
8 ,'U
1 65
2 50 
8 on 
2 fil 
2 25

.. •• g "
■■ •• 16 "

Fluid Beef Cordial, ht. ’ll on. 
Milk granules, caisse de I do 

• " avec eereales “

Société " 1st tilia."
Poudre de viande, le flacon 
Chocolat a la viande, lb 
Cacao â la viande, la belle.

Sauces et Marinades.
Marinados Morton. ■. doz. 2 30 

“ Crosse & Black well,
doz. 0 00

•• Suffolk, 20 oz....... doz. J 00
Marinad. Suffolk, 16 oz. dz. 0 00 
Kssenee d’anchois, dz. 0 00 
Catsu p de eham pignonH dz 0 00 
8auco Worcester,} chop.. 3 50 

•• •• chop . 0 25
•• Harvey, }chop.. 3 25

Catsup do tomates............  1 00
“ do champignons... 1 20

Sauce aux anchois............. 3 25
Sauce Chili.................... •„••• 3 75

Catsup île Robert Greig <4ï Co. 
bouteille

3 IXI
5 IXI
8 75

11 25 
27 IXI
3 tll
6 IXI 
■I IXI

12 75 
15 IXI
6 IXI 
5 55

I 5X1
1 25

2 70

3 25 
2 10 
1 80 
3 25
2 15
3 75 
6 50
3 59
4 00 
3 40
3 50
4 (0

B. B.
B. "

Kn flûte 
Couvercle vissé

grosse 7; 20
" lu 20

12 (XI
" 21 00

La Compagnie Générale d'importation du Canada,air
PRESENTATIONS, MONOPOLES DE MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, EN GROS.

La Ole Générale d'importation du Canada assure aux Importateurs de gros, des 
relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes 
celles dont les produits s'importent au Canada sous leurs marques personnelles.

iisai.es pe la Compagnie Générale u'Importation
FRANCE-PARIS-20 rue Richer.
ALLEMAGNE- NUREMBERG - 15 Theresientrasse. 
BE LG I QU E — ANVERS — 20 Quai Jordaens.

T.on<i|i(il« pour Parfumerie, Produits Pharmaceutiques, Produits Alimentaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabrication, Pic., Ptr.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.

D26D
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Ht L. high grade doz. 3 20
Popper sauce grosse 13 00
Marinades de L. A. Dansereau & Cie 
Horse Head ilrand No. 1 20oz dozl 80

....................... 2 " "1 10
Gladstono “ “ “ 1 05
Ketchup .-..No 2 20 oz doz 9D

A. V. Dionne
Cornichons arom ....... doz. 0 00 1 50

Cirages, Mines et Vernis. 
Cirages français doz. 0 25 0 70

“ canadiens *■ 0 21 0 00
Mine Royal Homo g. ... 1 70 0 0J

“ James g  2 40 0 00
Rising 8un largo doz 0 01 0 70

“ “ small doz... 0 09 0 40
“ Sumboam large doz. 0 00 0 70
" " small doz. 0 00 0 35

Sllvorlno grando, doz.... 0 00 0 75
Vornls 4 harnais, gai__ 0 00 1 80

“ doz......................... 1 10 1 20
" 4 tuyaux, gai.. .. 00 0 90
“ Parlsion, doz .... 0 70 0 75
“ Royal polish, doz 0 00 1 25

Drogues et Produits Chimiques
Aoldo carbollque................ 0 30 0 40

“ citrique..................... 0 50 0 55
“ oxallquo.................... 0 10 0 12
" tartrlque.......  la lb. 0 33 0 35

Aloësdn Cap.......................  0 14 0 15
Alun................................... lb. 0 0H 0 03
Bicarbonate do Soude.brl. 2 35 2 75
Blchrom. de Potasso...... lb. 0 10 0 12
Bleu (oarré)........................... 0 10 0 16
Borax raffiné........................ 0 06) 0 0»
Bromure de Potass............  0 55 0 80
Camphro américain........... 0 80 0 90
Camphre anglais..............lb. 0 85 0 95
Cendres de Boude................ 0 olè 0 02
Chlorure de chaux.............  0 02) 0 05
Chlor. de Potasse................ 0 23 0 25
Couporose, 100 lbs...............  0 75 1 00
Crème de tartre...................  0 30 0 35
Extrait de Campéohe lb.. 0 10 0 11
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14
Glycérine .........................lb. 0 22 0 26
Gomme arabique............ lb. 0 50 1 25
Gomme éplnette.............. lb. 0 00 0 25
Indigo Bengal.................. lb. 1 60 1 75
Indigo Madras..................lb. 0 60 0 80
Iodure de potasse.............lb. 4 00 4 25
Opium..................................lb. 4 60 4 75
Phosphore.......................... lb. 0 60 0 75
Salpêtre . ........  lb. 0 06 0 74
Sels d’Epsom...........100 lbs 1 60 3 00
Sel de soude............ 100 lbs 0 90 0 95
Soda caustique 60° 100 lbs 1 75 2 00 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 00 2 40 
Soda 4 laver par 100 lbs.... 0 75 0 85
Soda 4 pête par baril.........  0 00 2 50
Soufre poudre lb ........... 0 01J 0 03
8oufro bâtons “ .........  0 01} 0 03
Soufro en sac (rock) par

100 lbs............................... 1 50 2 00
Strychnine........................ oz. 0 90 l 00
Sulfate de cuivre;.......... lb. 0 05 0 07
Sulfate de morphine .. lb.. 1 90 2 00
Sulfate de quinine..........oz. 0 40 0 45
8umao..................... latonnefio 00 70 00
Vert de Paris................ lb. 0 14 0 15
Vitriol.............................. “ 0 05 0 08

Empois et Féoules.
EM fois

De la Brantford Starch Co. ltd. 
Kmnois do buanderie :

Canada Laundry, btos de 40 lbs. 0 04J 
White Laundry, qualité extra : 

Cartons, 3 lbs., caisses 36 lbs— 0 05J

Barils, 175 lbs....................................0 01}
Quarts, 101 "....................................0 01}

Lily White Gloss :
Quarts, cristaux extra grands. 0 06}
Cartons, fantaisie, 1 lb., caisses

36 lbs .............................................0 07
Boites 4 couvercle mobilo, 8 4

la boite de 18 lbs. ..................... 0 07
Canistrcs do for blanc émaillé, 8 ‘

a la caisse do 48 livres __  0 07
Cartons de fantaisie, 6 livres 

caisses 31 livres . .......................0 07
Brantford Gloss :

Hollos fantaisie. 1 lierais. 30lbs. O 074 
Brantford Cold Water Rico 

Starch :
Boites fantaisio, 1 lb. cals. 36 lbs. 0 09 
Canadian Electric Starch, boi­

tes do 10 paq. font..................3 00
kkcui.kh (pour la cuisine) 

Challenge Preparer Corn Starch
paq. 1 111., hottes 40 lbs ........... 0 05)

No. 1 Puro Prop irod Co n, paq.
1 lb», boites 40 lbs.................... 0 06)

Fret payé en lot do 10 boites pour 
toute localité do Québec, d'Ontario 
a l est do North Bay.

Eptoo* pores.
Poivro blanc, rond "__ IK0 15 0 18

" tnonlu ... " 0 18 0 2.5
*' noir, rond............ ' " 0 08 0 10
“ “ moulu ... * ' 0 10 5 12
" rougctCav.Iinoul '" 9 25 0 35

Cannelle, imiulu..............  '" 0 15 0 18
" .— nujiattos— .. '" 0 12 n 13

Clous do girolle, '" 0 18 0 20
" ronds, ' ' 0 13 0 15

Cassia on naitos . " 0 12 0 13
Gingombre Jam. moula ' 

" racines *
' 0 25 0 30
' 0 2) 0 25

Muscade blanchlo.. ....,' ' 0 .V) 0 60
" non blanchie.. ' ' 0 70 0 75

Macis moulu................. ' " 0 00 0 91
Piment (clous ronds). '" 0 10 0 00
Anis......... ............. • 0 00 0 10
Allspice moulu ............ " 0 13 0 15
Mixeil Spire inou'u Tin

1 oz ....... ..............  ' ' 0 12 0 15
Whole Pickle Spice ... " 0 15 0 20

Essonoos et T straits.
Croie n Brand

Robert Grcig <£• Co.
1 once Ixondon grosse 6 00
2 “ Anchor “ 12 OO
4 " “ “ 20 (X)
1 " plate crown “ 10 80
»> “ ** '* ** 1S 00
2 " carré " '* 21 110
2i “ ronde “ '* 24 00
4 “ bouchée doz. :* oo
4 “ bouchon verre *• 3 50
g “ bouchée *• 6 (M)
g “ bouohon verre “ 7 00

Fruits Soc*.
Abricots Calif......... la lb. 0 13 0 15
Amandes ) molles....... “ 0 09 0 1"

‘ molles............. “ n in 0 12
" écalécs - “ 0 20 0 22
“ amères écalées " 0 10 0 45

Dattes, en bottes......... “ 0 01} 0 05
" ensneset paillons " 0 03(i 0 01

Figues, sèches en bta.. “ 
“ “ en sues . “

0 (17) 0 15
0 (M 0 05

Nectarines Californie. " U 10 0 11
NolsetteB (Avelines)... " 0 08 0 09
Noix Marbot................ " 0 094 0 U

" Grenoble............. ' 0 11) 0 13
“ écalées '* o H 0 20

Noix du Brésil..............  ‘ ‘ 0 09 0 19
" Pecan...................  ' 1 0 08 0 10
“ do polies. ‘ ' 0 10 0 12

Peanuts rôtis (arachd.) "' 0 07) 0 08
Pèches Californie.. . ‘ ‘ 0 01» 0 10
Poires ** ___ * ‘ 0 lu 0 11
Pommes séchées____  ' ' 0 Cl) 0 J5)
Pomme» évaporées... ‘ ‘ 0 06 0 0/
Pruneaux Bordeaux. 1 ' 0 0n 0 nO

Bosnie ... 1 0 00} 0 08
Californie.. * 1 0 074 0 08

Raisins Calif.Iconr.. ‘ 
“ “ 1 “ ‘

* 0 05 0 05}
* 0 06 0 07
* o m o ai}Corinthe Provincials . *

“ Filial rus . * ■ n ut) o 05
“ pat ras........... ‘ ‘ 0 05 i» 05A
“ Vosli/.zas ... ‘ • 0 06 0 07 i

Malaga Loose Muscatbto 1 35 1 40 
“ London Layers. . " 1 65 1 80 

Malaga Black Baskets “ 2 15 2 25 
“ Connoisseurs

Clusters............... 2 15 2 25
" Buckingham do " 0 00 o CO 

Malaga Itojal Cluster,btc 0 O0 0 Co
Hultana......................... lh. 0 06 0 07
Valenceoirstalk . .. " 0 01) 0 01)

“ fine nfTstalk .. '* 0 04] 0 05
“ selected .........  " t 05) 0 06

Fruits Vert»
Attorn», baril .. Î5 59 4 6 50
Banancscn baril, régime 0 IK) a 3 00 
Citrons Messine, 1360). .. 1 50 a 2 50 

" " (300). 1.50 4 2 50
Pommes Greenings, brl. 2 5'i4 3 a

" Baldwins ....... 3 50 4 4 IK)
“ Spies . 3 50 a 4 50

Oranges Valence ( 1201 esc 5 O0 4 5 50 
■' " (711) '* 6 014 6 50
'• Calif. '96) “ o on 4 3 no
•' " (126) " 0 00 a 4 00
" " (176) " 3 00 4 4 00
" •• (200) “ 3 00 a 4 OO

Oignons rouges, baril. 0 to 4 2 50 
" " en sacs. 0 (0 4 2 00
" Jaunes, baril... 1 75a 2 00 
“ d'Ksp'nc beaux

crate . 0 45 4 0 50 
“ ord. “ . 0 30 a 0.35

Prunes Cal. btc 25 lbs, lh 0 8) 4 0 9)
" autres, lb........... 0 5) 4 0 OR

Raisins Aim , ptes gr. qt 0 00 4 5 00 
“ " grses “ 0 00 4 6 00

Gomme A Mâcher.
Adams Sons <f* Co.

Tutti Krutti. 36 more, de 5c bte 1 20 
Pepsin Tutti Fruttl.23m.de5 “ 0 75 

" " bolto vitrée
de 5c bto 0 80

Horehound Tutti Frutti. boite
vitrée 36 more do 5c bto 1 20 

Cash Register. 390 m. 4 5c ctpq. 15 00 
Vitrine Tutti Frutti, 180 more.

4 5c ct paq. 6 50 
Jarre en verre Pepsin Tutti

Frutti, 115 paq. 4 5c 3 75 
Botte 4 la Jeune Fille, Tutti

Frutti, 160 more, et paq. a 5c 6 00 
Boite 4 argent Tutti Frutti, 160

more, cl paq. 4 5c 6 0O 
Gomme Variété (nouvelle) 150

more, a le 1 00 
Fleur d'Ornnger, 1.50 more. 4 le 1<0 
Gomme Flirtation, 150morc.4 le o 05 
Monte Christo, 180 more. 4 le . 1 30 
Mexican Fruit, 36 more, 4 5c... 1 20
Sappota, 1.50 more 4 le.............. o 90
Sappota Orango, 160 more, a le. 0 7.5

Block Jack, 115 more. 4 le......... 5
Rose Rouge. 115 more. 4 le . i 
Magie Trick, 115 more, a le .
Rea Spruce Chico, 200 more, a le t 0

Grains et Farines
GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 2 0 ss q 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 o pu « 
Blé du printemps " “ O tm • '
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 si • •

“ '• No 2 " 0 75 ■ t,
Blé du Nord No 1 ................  0 76
Avoine ................................0 2') „-i
Blé d'inde, on douane........  0 on n )
Blé d inde, droite payés.. . 0 II • r.
Pois, No 1 ............................. 0 7" 72
Pois No 2.ordinaire p.60 lb. 0 .57 s 
Orge a maltcr, par 48 lbs o 52 .|
Orge a moulée par 48 lbs.. 0 37 ;•
Sarrasin, par 48 lbs............. 0 1" <
Seig'e, par 56 lbs .............. 0 0.) ......

VAHINES
Patente d'hiver.................... 4 "" i h
Pstontodu printemps.— 4 0" !••
Straight roller.......................3 7'. : -n
Extra ..................................... 3 55 • \
Superfine...............................  n "0
Forte de boulanger, cité... 3 75 :<
Forte du Mandoba............. 3 75 -■

EN SACS D’ONTARIO
Modlum.................................. 3 .51 ni
Suporflno...............................  OU" " •>'

VAHINES D'AVOINE 
Farine d'avoine standard,

on barils..............................  3 1" : i
do en sacs. ..............  1 1.5 I • ■
do granulée en barils 3 20 ; t ■
do en sacs..................1 55 I 05

Avoine roulée on barils__  3 1" 3 2"
do do en sacs.— 1 4.5 I .5.5

ISSUES DK HI.E
Son d'Ontario au char, t__14 50 1 ■
“ de Manitoba “ .. (Il nil L OU 

Gru de Manitoba, char ..11 .'Kl 1 ■ "i 
Gru d'Ontario char . Il) (K) 15 no
Moulée " ..18 00 2" (XI

Farines préparées.
Farine préparée, Brodle

XXX, 6 lbs.... 2 7" 
•• “ 3 " .... l I"
“ superb 6 " .... : >
•• “ 3 “ 1 >

Orge mondée (pot)............. 1 75 J '<)
" perléo .......................  3 75 I

Ireland's Sationnl Foods :
Par paq. Nu ■!/ ■ 
No de lbs n lu • -

Dcssicated Rolled oats 2 2 812"
" ............ 3 2 I |5

“ wheat 2 2 I 2"
•* “ •• 3 2 I 15
" wheat igranul) 3 2 1 15
“ rolled barley 2 2 12'

Breakfast Hominy 3 2 I O
Buckwheat fir 'self rsir.t 21 2 I 2".. .» • .. 5 1
Farina.............................. 111 ]
Gluten FJour s *c...........

» J
.50 . . n.

" paquet».. 1 i
*• biscuits.............. .25 . n.

Fleur de pois préparée. . 2 A i
Orge perlée XXX.........
Barrivena Milk Food... . ï

i
i

PatcntJ’rcparod barley. 1 1 I Ç
“ " groats. I 111'

Registers»)
Track* m

Confitures, Gelées et Marmelades de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménages el pour le Commerce.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers. Confiseurs, etc. ; pour Ménagof.
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.

PRIX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d'aoide. Consorves au vinaigre, etc.

La plus grande usine du genre dans la Puissance.
MIOI

MONTRÉAL.
IVRH «Sc CAO-,

Négociants Industriels

Glacière de Famille....
la plus moderne et la plus utile, faite ■ ;
sieurs grandeurs. Glacières pour 
restaurants, etc. faites sur command' ••

C. P. FABIEN, Fabricant
3'67, Notre-Dame, STE-CUNEGONDî
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Huiles et graisses.
HUILES.

il d.morue T.N.jr&l.fO 40 à $0 15
loup-marin ram." 0 421 0 45
paillo " 0 35 0 37

Il .. le lard, extra gai 0 65 0 75
“ “ No.l,“ 0 00 0 70

d'olive p. mach. “ 0 80 1 OÛ
a salade, “ 0 70 00

1 d olive à lampion" 1 20 2 60
de spermaceti " 1 *2) 1 50

•• du marsouin ** 0 50 0 00
11 lu de pétrole, par char. . 0 l.îj

• '* p. 20 qrt____  0 10
• " do 1 à 19 qrt 0 ÎGJ

" Américaine, par char 19 a 22j 
" " par qrt. 2t» a 23|

«live Barton et r 
Uuestier, caisse qrts 8 50 

“ pints 9 50 
H-.ikde foie de m. Nor. g. 2 75 3 25 

“ Ter. g. n oo 2 ou
Un il• n salade iMienby.

■ ; pt   doz. 0 00 1 10
i pt.................doz. 0 00 2 15

il. .. ;i -.elude pints dz. 0 Ou 3 75 
" quarts dz. 0 00 G 50

Cr< iim* a sal. petits, dz. 0 00 2 00
grands......... dz. 0 00 3 75

linhcrt Ureig <C* Co., agents.
!I ..olive i pints..caisse 2 dz 1 25
Il*‘ pints__  “ 2 V»

l'ninn Sardinière.
Il d'olive extra No 1

t ii ml cille, doiiziine ...........  $2 ou
' " ................ 3 25

! " ** ................ G (Kl
t .*ni-t re i g*illon..................... 1 Go

" 1 - ..................... 3*00
" 5 “ legallon— 2 5J
Liqueurs et spiritueux.

Hrundie*. [droits payés.
(Prix a la caisse.)

H.'nnessy * ........................... 12 75
', * par 10 caisses.. 1 ï 50

* X X................... 11 00
* X X X.............. 15 .V)

" V.i»............... . . IG 75
s.o :...................... 23 oo
V S 0..................... 25 On

Martel * ... . ............ 12 50
pxr 10 caisses__  12 25
V.o......................... 10 Vl
V.s.O.p............... 1S oo

v V.S.O.P............ 3G «H»
J'»- key Club ** * .............. 7 V)

- V.O.......... S 75
" V.S.0...... 10 00
' V.S.O.I*............... 12 00
M W.V.S O P. . . 17 00

Itu‘!"Iteaii & Co.. F.I*......... H 5)
•• . . lu l.l
• O. H. .. 12 00

v.o. h n oo
X.V.O.B IG OO

* • 1821........ 21 00

P. Richard carte b ancho 12 qrts. 8 50 
" * '* 24 pis 9 50

** 484 pts 10 50
carte d’or 12 qrts 12 On 

" “ 24 pts 13 «O
“ ** 484 pts 14 oy
“ Imp. flasks 16 à la c. 10 Ml 

Ri viére-( tard rat , caisse ... O0 00 10 (Kl
Optima, caisse....................... 17 00
Derby, caisse........................... G 00
Bisquit Dubouché................ 9 00
Renault A Cio...................... 1*2 25
Laurier Mis........................... 7 00
J. Aubevilleet Cie............ G 00
Brunier Ills & Cio. .. 5 5)
National.............  5 00

(Prix au gallon.)
Honnes-y ........................... G 75
Mirtel ................................... 0 GO
Riviere-tîardrat..................... 4 15
Derby.   3 25
Bi-quit Diihoucbe ......... 1 1.54 4 I')
Renault & Cie...................... 4 10a 4 Su

Rhums
(Prix à la caisse.)

St. Georges, 12 lit. 12 25
" 24 4 pis imp 14 25

Diamant 12 bout .. . 7 50
White Ball. gal. 12bout. 7 50
Des Lys. 12 M 1150

“ “ 12 lit. 13 75
St. John.................................... 7 75
St ,1ms ph. Jamaïque ........... 11 50
St Felix, Martinique . lu V»
St. Marc....................... 9 00

(Prix au gallon.)
Jamaïque ................  4 25 à 6 15

Caisse
(7i»o verte, rouge.

J no. Do Kuypcr 1 e. à 24. 5 85 11 25 
Jno. De Kuyper 25à 49 c.. 5 8'i II 20 

50c. et plus 5 75 II 15 
MelehersetKagle le. a 24. 5 05 10 2*1 

'• 2.5 à 49 c.. 5 00 10 10
50cet plus 4 95 10 no

Visser.................... là 24c. 5 60 10 75
"  25c et plus 5 2U 10 35

4 .5) 
4 25 
.5 Ou

Bull's Head ................
Star................................
Key Brand..................

“ poney.........
Jno. De Kuyper caisso blanche 
Mclcbcrs

“ Honey Suckle, small 
large

Vynand Forking . ..............
BooMi's Old Tom.......................

“ lot 5caisses .
Bernard Old Tom ..............
Burnet t's London Dry __
Moot h‘i London Dry . .
( 'oat t:’s Ply mont h 

Gins en fûts.
I)eKuyper, barriques, le gall

“ quarts "
** octaves et J "
" an gallon

S 50 
8 00 

lu ou
2 M
3 GO

1 tin

ii vi
Id ihi

7 5u 
7 id 
7 5U 
7 75 
9 Vi

2 80 
2 8.5 
2 9» 
2 95

Booth's Old Tom. quart, g ill. 3 4.5
Octave ** 3 5o

" an gallon 3 75 
Tous autres gins : 5c. do moins.

Whinkey» Impartis.
H. Fairman & Co. .*■......... 7 50 8 60
Royal Kaglc ................ 9 25 9 50
Sheriffs ........................ 9 50 18 00
Mackio's K.O spec.Scotch 10 2.5

" Islay.................... 8 25 8 50
Olenfalloch.......................... 8 75 8 80
Glenlivet *   9 00 9 25

....................... 10 00 10-2.5
Watson old Scotch, qts 8 50

" ” pts... 9 50
J Jameson & Son * Irish. 9 50

......................................................  11 50
Geo Roe & Co • " 9 00

'* ’ * “ 9 75 10 50
Banagher " 9 75 10 25
Thom & Cambron %t ......... 7 00

“ Scotch......... G 76
Bernard's Kncoro.......... . .. 7 50
Bulloch, Lade N Co. spee.blcnd 9 2.5 

" ** ext.special 11(0
" " " L. Katnne 7 2.5

I’slicr's O. V. G............................ 8 50
•' special reserve ... 9 50
* G O. 11 . ..... 12 00

Gaelic 0;d Smuggler ..... 92»
Greer’s O. V. II .....*............ 9 2.5
Glenrosa ....... ,,............................. 9 .Vi
(Pen nuira h .............. . . 9 50
Stewart's Royal .................. 9 7.5
Dewar's Special Liqueur. 12 it)
Kdmarnoek.....................   9 75
Claymore ............................ ... 9tn
Burke's ' qls ....... 7 Vi

• 12 Imp. qt. fU.vks 11.2.5
Dunville ........................................ 7 7.5
Win. Jameson ik: Co.................. 8 75
Rush mil ....................................9 7.5

(Prix an gallon).
H. Fairman & Co ..... 3 90 4 uO
Sheri !!"s............ .... 4 50 1 7 »
Glenfalloch .................. 3 55 3 70
Glenlivet (old) ..... 4 15 G 1.5
Banagher Irish .. .. .. 3 9o 4 15

Spiritueux Canadiens, gal. imp.
Esprit de vin. 6.5 O. P ...

” 50 0. P. ..
Rye 25 U P.......
Rye Imperial gall ...........

* Club " ...........
Toddy “ ....
Malt " ....
Vieux Rye, I ans ...........

5 ans............
G ans............

" 7 ans............
Seagram’s R\e 1891.

•• * 1SS3 . .
Corbv I X. L. caisse 

*• ‘ X. T. C., "
Imperial 189J qts., “

" " flasks, “
** ‘ 4 flasks " .

4 25 
3 7G 
2 0.5
2 7.5
3 4.5
1 95
2 00 
2 20 
2 10 
2 V) 
2 G0

4 40
3 «.I 
2 1.5
2 90
3 65 
2 10 
2 10 
2 3.5 
2 (15 
2 75 
2 80 
G 50 
h 75 
8 VJ
6 50
7 65
8 15 
8 G5

( lui* 1*9) ois., caisse 11 15
" Masks ’ 9 0»

" •' 4 " ' lu 15
(Lin lcrhoni & W orts 1891 G 75

•* - ISM 9 tl.l
Par 5 caisses,25e. de moms.
Dominion R>e, caisse G #5
Columbian ** . G 25
Rock & Ryc, ** 5 75
Empire itye, ' " G 75 7 00 

A périt ifs.
Angostura, caisao 2 doz ... 00 00 15 (NI 
Orange Bernard, caisse .. G 7.5 0 (K) 
Vermouth Noilly Prat.c. 0 (K) 7 ou 
Vermont h Italien, caisse. G 35 G 75 

Liqueurs Cusenxer.
Crème do Mont he glaciale

verte....................... caisse 10 75 11 00
Curacao blanc. ... " 00 00 10 75
Cherry Brandy ... " 00 (-0 11 25
Curaçao Grange . " (Kl (K) 10 75
Ihumolle ................. " 13 (K) 13 50
Kummcl doux. ... “ 00 00 12 25
Crôme de Cacao . " 00 IX) 14 7.5
Anisette ................... “ (Ml 00 lu 75
Marasquin ...........caisse (K) (K) 12 25
Kirsch ...................... " 00 OU 10 25
Kirsch fin ... - caisse 00 (K) 11 25
Kirsch rassis ............ “ (K) 00 13 25
Absinthe. 12 bout " Ou 00 12 (Kl 
Absinthe. 12 litres. “ 00 00 13 50
Amer Cuseiiicr.... caisse 00 00 II 00 
Ritter “ .... " (Kl (K) Il 00
Sirops do Gommes, d'Orgeat, 
de Groseilles.de Lininn, 
de Grenadine . . caisse Go 00 8 5o

Produits de la Grande Chartreuse.
12 lit.. 24 * lit. 

Chartreuse Blanche, e'se 17 (K) 18 25
“ Jaune, “ 22 (K) 23 25
“ Verte, " 26 V) 27 75

FlixirVégétal,flacon de 7 onces l 50
" 5.4 " 1 20

“ “ 1.2 *' 0 !K)
" ° 2.8 " (I GO

Spé. iflque dont ifrie.o 4.2 " 0 9*)
“ " 2.1 " 0 1.5

Abbaye de la Chaise Dieu,
Chart reuse jaune caisse 214. 15 50

*• verte “ 21 j. 18 V)
Liqueurs A. Marspnil.

Man-, Kirsch, Menthe, la cais­
se assortie 12 lil .   12 .50

A ut reH liqueurs, caisse ...... 11 50
Sirops divers, caisse................. 8 50

Liq ne. u rs Si mon . 1 i ne.
Kola-Kofi’, caisse..................... 10 (Kl
Prunelle, " .................... 13 50
Kirsh, " ... . ... 13 00
Maraschino " ................. 11 (K)
Crème ()uruo “ ............... Il (Kl
Anibetle '* .... ............. 13 50
K irmnel _ " —............... 12 75
en * Jaune ** ................. 15 75
Suc Vert " ...............  17 75

AND. BRISSET & FILS
IMPOKTATKUUS EN GROS DK

[VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS
EAU DE CONTREXEVILLE

---------  SOURCE DU PAVILLON ---------
I Pue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les maladies des 
I voies urinaires.
! 21, 23 et 25 rae Gosford et rue da Champ de Mars, Montréal.

BAUME RHUM AL
LE CELEBRE SPECIFIQUE CONTRE

Le IMmmc.h Touch Bnmrliile. *2âc le Huron de Mi oses
Kn venir rltr/. lin,'. If.v L*h;tr iiiu-icns *
H KpirifTrt ci.: prilllirnï rliisbr..........

L. R. BARIDON, Agent Général
1703, Ste-Catherine, MONTREAL

Depuis 50 Cta le Gallon

Les SUCRES GRANULÉS,
. Les Sucres Jaunes et les Sirops Depuis 60 Cts le Gallon

Demandez les Vins de

St. Lawrence • Sugar Refining Co. a. sautet & cie
S O Iff T PURS. TOUS GAKANTIS l't'It ItAiSI.N

' ipune matière colorante n’est employée dans la fabrication de fabrication ET MAISON DE VENTE:

Nos Sucres Granulés. 89 rue St=Paul, = QUEBEC
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Slower*
Lijno Juice Cordial, pts 2 do/.. I 70

........................ nts l •• I 20
Double refined limojinuc 1 " 3 95
Lime syrup bout. ran. I “4 20 

Mélassoa. No 1 No 2
Barbados tonne ........((al- 0 37 0 31

“ tiorce et. quart. 0 40J 0 37)
“ au char,tonne.. 0 30 0 33

an char, tiorce.. 0 39) 0 30)
Trinidad............................... 0 00 0 (X)
Porto Rico, tonno.............. 0 00 0 35

“ au char 0 00 0 34 
“ ticrco et quart 0 00 0 38)

au char...........  0 00 0 37)
Moutard ea.

Hoi tea.
Coleman ou Kern Rondos Carrt*<;8
lioituH 1 lb . ..lftlb. 0 27) 0 |.r)

". 4".. .. '* 0 25 0 12
1 . .. *• ;> to

Jarres 1 “ .. .. par jurro 1) 25
“ 4 “ .. t # ** 0 75

Durham “ 0 1»)
Itobrrtdreif; <('• Co., manuf. 

Moutardes Françaises (Town Brand
l’on y............................... la Krosse 0 ÜO
Petito moyenne...........la Krosse 7 80
Moyenne 
Grands.. 
Spoon ..

10 8) 
12 01) 

8 00 
20

12 00 
21 00

md;,k..............
Tumbler.........
Cream J u« —
AuKallon......... .............. 75

A. C Dion ne 
Moutarde Superflue,

Pots do J lit........................ 0 00 0 00
" ) il)...................... 0 00 1 00

Marquo Cha Albert 8oz 0 C0 100 
Pâtes et denréea allmentalrea 
Macaroni importé, lb.... 0 OS 0 1) 
Vormtcelle “ " .. 0 09 0 10
Maison S (lossrlin <!'• Cir, Québec.
Macaroni.
Vermlcollo

“ boue do 5 lbs 0 00 0 25 
“ “ 10 lbs 0 00 0 50

Lait concentré, do/. 0 00 1 00
Pots tendus, qrt. 106 lbs.. 3 10 3 50 

Poudre A pàto 
Snow Drift.

U 00 0 01) 
.. 0 00 0 04)

Bottes \ 11). . 4 doz p. doz. «0
1

75
Boites ) lb 

" 1 "
2 <l<>£............ 20
2 “ " 2 0)4. M .. \ ” ............. “ r» 50

“ 5 " ) ■■............. m 00
Holtes do 10 Ris............. . la 11). l(î
Seaux de 30 '* . . .... Hi

Poudre a j) fi te Cottk'.' b'ricnd
No. 1,4 doz. paq. & 1 caisses— «2 40
“ 2 6 “ “ 0 80
" 3, 1 " " 0 40
" 10,4 doz. i caisses .. l 10
“ 12, R “ 1) 70

1 lb.—2 doz. en boite ferblanc, ch 3 10
) “ 3 “ 1 75
1 “ 4 “ *4 1 10

Poissons.
Harengs Shore...........brl. 0 03 3 75

“ ...................... ) brl. 0 00 2 25
“ Labrador —brl. I 00 4 25
“ “ ---- ) b. 2 50.2 75

Harengs Cap Broton.. brl. too 0 0) 
“ " )brl. 2 25 2 50

Morue sèche................cwt. 0 00 5 00
" verte No 1 onquart lb. 0 00 0 2) 
“ No 1 large quart lb. 0 Co 0 3
" No 1 Draft lb............. 0 00 0 3)

Morue désosséo..------- lb. 0 05) 0 0)
Poisson blanc laoSup.)brl 0 00 0 (0
Truite des lacs...........)brl 4 25 4 .'il
Maquereau No 1.........brl. 0 00 0 CO
Saumon Colombie A. ) brl 0 00 0 75

do do baril 0 00 12 5)
Saumon Labrador) “ 0 01 7 50

" “ 1 " 0 CO 11 CO
Anguille............................lb, 0 06 0 07

Produits do la ferme.
( Prix paj/é« par let épiciert.) 
Heure*

Townships trais__ “ 0 10 0 21)
De l’Ouest d'n Itimnr “ 0 1) 011
Rouleaux.................... “ 0 17 0 18
Beurre de bourreries

d'automne................ “ 0 10 0 21
do nouveau " 0 21 0 21

Fromage.
Do l’Ouost................... la lb. 0 On 0 ■«)
De Québec,.................. “ 0 08 0 00
Petites moules.......... “ 0 10) 0 10

Œuf».
Chaunièp, Montréal,caisse 0 no 0 on 

" Ouest, " 0 1)0 0 03
Frais......................................I) 12 II 13)

Sirop et «ucre d’érable. * 
Sirop d'érable en qrtslalb. 0 15 0 ' U 

“ en canlHtre.. 0 55 0 ti) 
Sucro “ jits pains la lb. 0)7 0 10 

Miel et cire.
Miel rouge coulé la lb. 0 05 0 Cti
Miel blano................ “ 0 00 0 11
Miel en gateaux ... " 0 03 3 011
Ciré vierge .............. “ 0 25 0 20

Produits Pharmaceutiques.
Do/.. Gros

Gra ne do lin, lb........................... Il 03
Graine de lin moulue. Il)........... Il 04
Sirop du Dr Coderre, grosse. . non 
Sirop de Mme Winslow, grosse u lu 

Spécialités île Robert <1 reil/ <1- Co. 
Glycerine, bout. 1 once, grosse. 5 OO 

•' " 2 '' • . 8 OU
Huile du ricin (Castor)

1 once............  la grosse 4 2 >
1) '•   '' 5 II)
2 “ ..................... " 6 10
2) "   " 7 83
3 “............................. " 8 40
4 “............................. " 10 03

). pints .......................... " 12KI
pints.....................  “ 21 1)3
Spécialités de Ricavlt <£- Contant.

Do/.. Gros.
ttlixir Pulmon. Balsaml. 81 75 818 00
Biscuit Purgat. Parisien 1 20 12 00
Pastille è vore.................. 1 50 15 Oo

Doz. Gros
Poudre do condition 11b. S) 80 7 21

“ " ) lb. 1 25 13 00
“ “ 1 lb. 1 80 18 00

Huilod.foled. morueBoz 18 00
" “ “ Goz 15 00

Emulsion" "   4 00
Huile Vétérinaire............ 1 ’50
Essence d'éplnelte........... 0 80

A. C. Dionne.
81rop do merisier composé doz. $1 2) 

Réglisse.
Voung <£- Smi/lic.
Y. & S. en bétons (sticks) :

Bte rie 5 lb-*, bois ou panier, lb II 10 
“ fantaisie (3G ou ./I butons) -
la boite ........................ I 25

“ Ringed,” boite de 5 lbs., la lb. 0 40 
“ Acmé " Pellets, boite de 5

lb-*., la belle (ruin.................... 2 00
“ Acmé " Pellets, boite fantai­

sie (30m. â la boite).. . I 5n
" Acmé " Pollets, boite fantai­

sie papier, In boite llOtn.l.... 1 25 
Réglisse au goudron et gaufres 

de Tolu, bottes de 5 lbs, la 
boite (can). . 2 uO

Pastilles do réglisse, jarre en
verre, 5 lbs............................ 1 75

Past ill-s île eglissc, hotte de
5 Ills (cam . ....................... 1 50

" Purity " réglisse, 20(1 batons. 1 45 
" '• IM) “ 72)

Riz
Sac. ) Sac. Pch. JPch. 

B. 1 à 4 sacs. 3 45 3 50 3 55 3 60
5 9 3 40 3 45 3 50 3 55

10 21 3 35 3 40 3 45 3 50
25 et plus.. 3 30 3 35 3 40 3 15

CC 1 a 4 sacs 3 20 3 25 3 30 3 35
5 a 11 3 15 3 20 3 25 3 30

10 a 21 3 10 3 15 3 20 3 25
25 cl plus 3 05 3 10 3 15 3 2K 

Riz “ Crystal "
En sacs do 25 lbs ............ lo sac, 1 35

“ 50 '• ................. •• 2 00
" V50 " ............. " 4.5-
“ imported 2.50 lbs .. " 5 ?0

Riz Patna imp., sues '221 lbs lb. 0 4) 
Salaisons, Saindoux, etc.

Lard Canada Short Cut Mess
le quart... 14 .50

“ le J quart. 7 75
“ " S. C. Cleirle qt 1150
..................... le ) " 7 50

IsirdS.C.dn l'Oueat 1» qrt 15 03 pi 00 
Lard Mess de l'Ouest. Iltii 150)
Jambons, la lb..................... 0 08 ) 0 8)
Lard fumé, la ib ............. 0 08 U lu

Saindoux :
Pur de panne en seaux....... 1 60 2 fO
Canlstroj do 10 lbs ..............  u 08 0 lu

“ “ 5 “ ................. 8> UH
“ “ 3 " ................. 081 10|

Composé, on soaux...........1 20 1 25
Canistrede 10 lbs................. ... Rj-,

“ " 5 “ ................ 62 •
“ , "3 " .......... .. 06)

Fairbank t nasaux........... 1 32 .
Globe. *' ........... 1 2' .
Cotlolenc en seaux....... lb.

Sapollo.
En caisses de ) è ) grosse, la gr. : «

Savons.
E lipsc, 1011 barres, caisse . :

du do par 5cai-.se ■
Diamond .......................... do '*>]
Savon de Marseille (Cas­

tille) lb ........................... u le .o
■' Sim.min- "

1 misse, Ut) barres.............. :

Francs d i port pour '-c. et au il
Sel.

Sel fin, quart, 3 lbs— |2 7.5 a J. ■
" “ 5 lbs_ 2 155 ■
" “ 7 lbs_ 2 15 .
" 1 sac £6 lbs ... u 00

Sel lin sac 2 ewts . 1 lu u.
Sel gros livre, sac......... 0 50 n

Sirops.
Amber.......................... ) qts 0 In n ••
Extra V. B........................... 0 I J i
Perfei lion........................... 0 12 - i.
Sirop Redpatli tins 2 lbs. 0 00 - c 

" ' “ 8 lbs 0 31 " ■:
Perfection.seau 2.5 llis.seauO no i ■ 
Honey “ 28 " " 0 un '■ n

Sucres.
Brut boucauts ot quarts.. I) ta, .
Jaunes rafflnés..................  0 03| > i
Extra ground............... qts 0 a',. - •

“ “ ................ bte 0 07 " "é
Cut loaf...........................qts 0 0.5. o "

■ “ ....................... ) qts 0 05, o
“ ......................... bte 0 05. ■ o
“ ........................) “ 0 Cal

Powdered...................... qts 0.0r, ' ■
“ ......................bte 0 054 é (t.

Extra granulé.............. qts 0 04. .......
" ............ ) qts 0 0.5 e
" No 2................ qts OUI, '•

Tabacs.
J. M. Fortier.

Coupe.
Comfort 1 boites .5 lbs....... la 11. 22
Champion 1/10 " .........
J. O. F. 1/10 " ....... " 2-
Solimer 1/10 “ ....... *' '2
Quesnel ‘ et bottes ......... " '<■
Crown Cut l’lug bottes ) lb -

" - " 1 ll> ■ r
En palettis.

Navy, 3. 1. R. 7. 12. ) il) à 1 lb "
" 1 IbR.S.lliet 12 plug mark 
" ' en imites de 3 livres ' 

Honey.en eaddiesde.5. lOà'Jolli ' 1 :
Cigarettes.

Souadora par mille paq .— i "■
Royal Turkish Egypt " ......... b- "
Crème de la Crème " __ '
La Fayette *' . . . '
Marquise. Virginia “ ....... • ■
Imperial “ “ ......... '

L’ÉPICIER 
AVISÉ.....

S’efforcera de convaincre scs 
clients d'acheter le meilleur savon sur 
le marché. K11 agissant ainsi, il ven­
dra un article qui donne satisfaction.
C’est le client bien sert i et satisfait qui 
fait prospérer les affaires de l’épicier.

U- SAVON SUNLIGHT est la meilleure valeur en fait île Savons. Pour le prouver il est un argument sans réplique. 
I.es ventes sont une preuve évidente et les ventes du SUNI/IGHT sont plus de quatre fois supérieures à celles de tout 
autre savon du monde.

uvsranteid
PURE AND TC 
CONTAIN i\0 
I NJ U R IQUS 
CH.Er.'iCHLS ,

Prière de | " P310.1! épicier qui I4> vend 

noter : ( Ü_PP'8 le c,ient «m1 l’achète

plus de quatre fois supér

Listes de Prix et Informations a l’f\gence de la Province de Quebec :

Frank Manor & Go., rue st-jean.
DÜCKETT, HODGE & CIEi JOS. FABIEN CH0UINARD & GERVAIS

Ornements et Ouvrages en Plâtre ,5i „„ ""fT*Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Général

104 Rue des Sœurs Grises.
Coin de la rue William. - - MONTREAL

omiuissiii: •>
Marbres artificiels et Dndos...... Spki iautks : MONTREAL
Enduits en Ciment une spécialité. BEURRE, FROMAGE et CE Ut -S

ATELIERS et Cours : 488 A 492 RUE CHARLEVOIX. Avances libérales sur consignations.
RESIDENCE : 47 RUE Knox, POINTE ST-CHARLES. Correspondance sollicitée....................

0071
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( jparcs.
I.i Sonadora Reine Viet. 1 2(1

" Houquel..... 1 10
iri med.l.CrémeR.V.cxt 1 20

ll.im ynioon Regalia. 
Kl L'aza Culcbros . 
I a Fayette U. V .. 
Noisy Hoys Hlue line 
I’rinecss of Wales .

85 HO 
55 on 
55 no

special. I 2(1 5o no 
1 Id Ai no 
1 Kl Ai 00
i 20 32 . vi 
1 20 25 on 
I 10 25 00 

Unv Grades..................... 13 50 a20 00
American Tobacco Co.of Canada.

Old Chum 19........................la
Seal of N, Carol..le & 110 '

" "Is blagues '
old Gold, Js & no............. '
old Virginia, 1 12 & I (1.. ‘

" lb. bolles.,... '
1 lb,

ilb

^lug 
) lb.

lb.
Ii^Ues.

Miranda. 1 9.
I!u. Smok'g Mix. 1 9......... "

" " 1 lb boites "
■' Navy cut............. "

I niijiie 1 12.......................... "
lb. paquets... "

" jib “ ... "
O. K. I 12..............................  "
Mil cut Virginia, ilb boll. “ 
bird Stanley, i " “
I’eriquc Mix., J & 1 '* "
Alblelc Sin.Mix.i & ) " "
Pure Pcriquo) & ) “ "
St. Ix-ger, 1 & j lb ...........
K. XXX, jib. " "

lb. “ “
I Oil Fashioned. 1 10 “ “
Ilex I’eriquc Mix, J lb." “
Handy Cut Plug, 1 5 blagues"

" J lb. jarres "
Iteau Ideal, 1 9.................. "
Alhlele Cigarct Tob. HO “
Siveel Caporal, M2.......... "
Southern Cigaret Tob, l 12 " 
(IldJudgé “ “
H. C. “ "
Puritan “ "
F.ne Cut Chewing 1 Hi... "
Derby Plug, 3, 7 & 112... “
Old Virginia, 3, torquette "
Old Chum Chew’g. pal te, 1

Thés
.Voir».

Congous J caisses, la lb...
“ caddies “ . ..

De Uncle.
Harjcelings la lb..
Assam Pekoe " ..
Pekoe Souchong “ ..

Cerf» de Chine.
Gunpowder, extra, cais­

ses, la lb...........................
Gunpowder, ordinaire, )

caisse, la lb ....................
Voung Hyson,extra, cais.

la lb...................................
\ cmng Hyson,1ère qualité

caisse, la lb.....................
Voung Hyson, ordina., )

caisse, la lb.....................
Voung Hyson, 2eme qual.

i cais*e, la lb. .
' ming Hyson, Seme qual.

1 caisse, la lb ................
Japon.

. caisses. Finest May,la lb 0 38 0 10
caisses tin à choix la lb. 0 25 il 36

" Moyen a bon “ Il 19 0 21
" Commun “ il 13) 0 18

O 68 
0 78 
0 88 
O 78 
0 Al 
0 56 
0 57 
0 71 
0 71 
(I 09 
0 65 
0 65 
II 80 
0 80 
(i 52 
O 40 
0 47 
0 18 
0 80 
O 85
0 95
1 10
I 5 j 
1 00
II 81 
0 78 
0 80 
0 80
0 71 
Il 80 
0 68
1 03 
0 98
0 95
1 20 
0 83 
0 03 
(K 90
8 50j 
0 58
9 .58

0 12 0 00 
0 18 0 50

0 35 (I 42 
0 20 0 40 
0 17 0 35

(I 42 0 AI 

0 22 0 38 

0 42 0 .50 

0 35 0 40 

(I 22 0 28 

0 17 0 19 

0 15 0 1

“ Nagasaki l’ekoc “ o 16 il 22
" Oolong “ o 14 0 1.5

“ “ P. à can. “ o 10 u'19
** •• Poussière" 0 074 0 11

Vinaigres.
De MM. M. Iscfcbrre <£• Cic. 

Imperial triple (en frtt.sl gal. imp. 0 38 
Côted'Or, Hordeaux gal. imp. 0 21 
Kxlra Crystal Pickling " 0 28
Ordinary “ “ “ 0 23
Vin blanc XXX “ 0 25

.. ., XX'" " 0 20
" " X “ (I 17

Cidre claritlè XXX “ 0 27
Kx. Pure Kng. Malt, trip. “ 0 45
................... . " doub. " 0 35

Spécial X, 0 15
Vins.

Non Mousseux:
Bordoaux ord., caisse... 2 0J 3 50

“ “ gall....... 0 90 1 10
Bordeaux Médoc caisse. 1 05 5 65

“ St J ul ion, " 5 65 fi 65
“ Châteaux, “ 4 25 21 00

Bourgogno, ca lsso.......  7 00 20 00
" ordinnire gall. 0 90 1 10

Sicile, gallon...................... 1 35 1 60
Shorry, caisse.................... 4 50 11 00

" gallon..................  00 95 01 00
Porto, caisse...................... 6 00 15 00

“ “ Gordon & Cio 3 75 00 OO
Porto gallon...................... 210 100
Moselle, caisse.................. 15 OO 21 00
Sauternes, caisse............  5 65 6 65
Graves, caisse.... ......... 5 50 0 50
Malaga Gordon & Cie esc 1 00 0 Ou

Mousseux
Bourgogne Mousseux, o. 00 00 00 00 
Moselle Mousseux, c— 12 5) 18 51 
Hock Mousseux, caisse. 12 53 11 00 
Saumur, Tossier &Co., c 13 00 11 50 

“ N erea Raphael, c 13 00 11 50
Champagnes,

qrts. pts.
J. Mumm, caisse............. |21 00 25 00
G H. Mumm caisse....... 28 00 30 00
Arthur Uœderor, caisse. 22 00 24 00
Vve Cliquot. caisse......... 28 00 3 ) 00
Eug. Cliquot, caisse . . . 21 00 00 00
Pommery, caisse.............  28 00 30 00
Fréminet, caisse.............. 23 00 24 00
Morixet, caisse.................  23 00 21 00
Louis Kœderer, calBse.. 28 00 30 00 
Gold Lack Sec, caisse... 27 00 29 00 
Piper Heldsick, caisso.. 27 00 29 00 
Perrier Jouet, caisso— 28 00 30 00 
E. Mercier & Cie., carte

d'or, caisse...................... 28 00 30 00
Gd vin des Ambassades,c 12 50 13 75 
Vin des Princes, caisse.. 22 00 23 00
Vin d'été, caisse.............. 16 00 17 00
E. Cazanove " ............  22 00 00 00
Tessier caisse.................... 14 00 15 50

Pin» toniques
Vin do Chevrier, la doux .12 50 13 00 
Stimulant au vin de Ran- 

cio, la douz, .....................  000 900
Spécialités

1lose <£• Jxiflamme.
Thés I’L'rs dk l'Inde 

Ram Lai.'s 
Etiquette d or.

00 Ibs a la caisse, pnq. 1 11).. 0 35 
30 lbs ou lin) lbs “ assortis 0 30
00) lbs............................................. 0 37

Etiquette tnrende.
60 lbs a la caisse, paq. 1 H).. Il 12) 
30 lbs ou 03) lbs " assortis.. 0 II 
00) 11)3 ............................................ o 15

Etiquette verte.
00 lbs a la caisse, paq. 1 lb . 0 52) 
30 lbs ou 01) lbs •' assortis II 51
0(1) lbs.............................................. 0 Aï

It. Paterson tù Sons, Glasgloir. 
Sauce Worcester, petite . ,dz. 0 90 

" grande. . “ 1 75
Kss decafédecnmp.liout.5on.'* 2 00 

lOon. “ 3 25 
Mar. Eurêka India Chutnee. " 2 10 
Vinaigre doré de grain .... " I 75
IjCinou squash........................... " 3 on

Snider's,
Soupe tomates, tins do 3 lbs .dz 3 10 
Catsup de tomates, quarts. " 1 25

“ pints.. " 3 10
•• ) pint. “ 1 85

Sauce Chili pints.. " 1 25
Pelitjohn's Breakfast food.

paq. de 2 lbs, 3 dz a la e se., esc 4 10 
Gruau Quaker.

paq. de 2 lbs, 3 dz â la eso " 3 80 
Foiild's wheal germ meal, 

o. do 2 lbs, 2 iloz a la esc. ese 2 05 
Fromage Impérial de McLaren. 

Grands pois, ) dz a la caisse, -dz 9 00 
Moyens ' I dz " .. " 1 50
Petits •' 1 dz " .. ' 2 10
Individual ........................ 1 (Kl

Fruit Puddine.
variétés, p. ) lb. 2dz a la esc dz 1 (Kl
Fruit saline de Hum.......... " 1 50

Fuvon de loilel. au lail de hour " 1 iki 
Empois de buanderie Itubbcr.

31 cartons a la caisse, .caisse 2 75 
lin f per <(■ Co.
Gelées solidiliées, nonpareil.

13 variétés 1 doz. cartons, qts dz 2 20 
13 1 " “ pints". I 20
13 " 1 “ " ) p " 0 65
Compotes, pots fantaisie, pel • 2 25

" " " grands " 3 50
Golec de gadclles, J lb verre " 1 IKI

' cassis i lb *' " 1 90
Marmeladeil'or .Seville I lb v " 1 5'i 

“ “ 7 lb le tin 0 70
“d’or. Université 1 lh v.dz 2 00

Gelée de fraises, 1 lb verre. . " 
“ de framboises 1 Ibverr “ 
" d'aoricots 1 lb “ "
“ de cassis 11b “ “
" do gadclles 11b “ “
“ de prunes I lb " “

Cuira et peaux.
Cuirs a semelles.

Spanish No 118 lbs en moy.O 22 
" “ 25“ otau-des.O 21

Spanish No. 1 léger............ 0 21
" No 2 Ÿ‘ .............0 20
“ “ 18 lbs en moy.O 20

Zanzibar.................................0 18
Slaughter sole No 1 steers.O 21 

“ “ ** p. ord.O 21
- No 2 “ 0 20

“ union crop No 1.0 28
“ “ " No 2.0 20

Cuirs à harnais.
Harnais Unis a la main p.lb.O 25

“ No. 2 ......................0 23
“ Unis à la roue p.lb.O 21
“ taureau.........p. lb.O 22

Cuirs a empeignes.
Vache cirée mince__ p. lb.O 30

“ forte No. 1 p. lb.O 24 
Vache grain.pesante p. il). 0 30

“ écossaise........ |.lb.O '40
Taure française__ r- " 0 75

“ anglaise .. p. '0 81 
“ canadienne. Lion " 0 60 

Veau can. 25 a 30 lbs p. Ih. 0 0,5.
'■ 30 â 15 " p. lb. 0 50

3 75 
2 15 
2 15 
1 90 
1 90 
I 90 
1

0 il 
0 23 
0 23 
(I 21 
0 22 
0 19 
0 25 
0 21 
0 '22 
0 30 
0 28

0 27 
0 25 
0 20 
0 21

0 .35 
0 A3 
0 Aï 
0 Aï 
0 85 
0 99 
0 70 
0 70 
0 00

Venu eau. 15 et plus p. lb. 0 50 0 f.ï
Vaoho fendue Ont H.........0 20 0 22

......................... Uni .. .0 18 0 20
.........................Med...OIS 0 2ti

" " junior..0 17 0 19
" Qué.sen.hâmO 10 0 18 

" . " lull. 111.alight 0 15 0 18
Cutrs rent is.

Vacho vornlo.........lo pied.O 11 0 10
“ d'Ontarlo 0 H 0 10

Cuir verni "Knanicl'" 0 14 0 10
Cuirs Jins.

Mouton mince.........la doz..3 00 6 00
“ épais............  “ 10 00 0 00

Dongola glacé, ord. le pied.O 15 0 Î5
Kid Chevrette.............. “ 0 25 0 30
Chèvredoslndosglacéo“ 0 08 OKI
Kangourou...................." 0 40 0 00
Dongola dull................. " 0 15 0 22
Bulr d'Ontarlo H. 0 13 0 14

" 11. M. II 12 0 1.3
" M. 0 110 12
“ L. M. 0 III Oil

Buff d'Ontario No 2............ 0 10 0 II
Butr do Québrn H............ o 12 0 13

IL M............011 0 12
M.............0 10 0 II

L. M . (I CO 0 III
Huffdo Québec No 2...........o 10 0 II
Glove Grain Ontario...........011 0 12

8uébec......... 0 11 0 12
ntario..........0 11 ‘0 13

“ “ Québec...........0 II 0 13
Cuirs a bourrurcs.

Cuir â bourruro No 1. 0 20 No 2 0 18
“ Uni français....................... . 0 20
" " russe ................ 20 0 2.5
Peaux.. Prix pages aux bouchers. 

Peaux vortes.lOb lbs.No. 1 $0 00 0 00 
do do No. 2 5 (10 0 00
do do No. 3 4 00 0 00

Veaux, la livre..........  0 00 0 00
Agneaux et moutons, la

pièce................................0 On à il 90
Steers, par 100 lbB..........  7 00 a 7 50
Pour peaux assorties et inspectées. 

' ' "0 05
0 00

0 25 
0 22 
0 26 
0 21 
0 18 
0 16 
0 (X) 
0 33 
0 16

Peaux de l'Ouest.............. No".
do do do ...No. 2

Lainos.
Toison du Canada, la lb. 0 22 à 
Arrachée, non assort. “ 0 21 a
A, extra supérieure, " 0 23 à
B, supérieure, " 0 20 à
Noire, " 0 (XI a
Cap do B. E. on suint, " 0 14 a 
AuHlrallo, lavée, “ 0 00 a 
Buonos Ayres, “ " 0 30 a
Natal, en suint, “ 0 15 a

Poiloterios brutes. 
Prix payés d Montréal

$1 .50 a $2 60
0 08 
1 50 
I 30 
5 00 
0 50 
8 00 
8 00 
4 00 
0 25

0 12 
2 00 
1 .50 
8 (X) 
0 70 

20 00 
15 50 
5 00 
0 75

Vison, la pièce 
Rat musqué (automne).
Marte, No. 1...................
Renard roux...................
Pecan................................
Hôte puante....................
Ours..................................
Loutre ............................
Castor, la livre ...........
Chat sauvage —

Fers et Mât au: 
Ferronnerie et yffiNCALLERiE. 
Fers d cheval :

Ordinaires, au baril......... 3 75 0 00
do par char .. 3 50 0 00

En acier.............................. 5 00 6 75
Fers d repasser.. par lb 0 031 0 03) 
Fiches: (loupées, toutes 

dimensions ..par 100 lbs 3 15 
Pressées, do. . ) Esc. 29 p.c3 90

" 3 90
“ 1 25
' 1 50
' 4 75

7-16
5-i$

1

3 75 
U 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

H. C. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. J. LeTOURNEUX, sec.-tr.
«8e OXX3

MARCHANDS-FERRONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A "l'enseigne de l'Enclume.

Telephohe12435.

ATELIERS DE CONSTRUCTION:

St- Columban et Canal.
BUREAU :

17 Cote„Place d’innex, Montréal.

A. & E.
. . INQENIEURS-CIVILS . . '

Ponts et Charpentes
METALLIQUES.

O Q Q

Poutrelles en Acier, Fer en U, Fer 
en Barre toujours en Magasin.........

. ® ® Ô

Plans et, Devis préparés.

J. B. NADEAU
M AN U FACTUM Kit DK

Harnais, Colliers,... 
Bottes et Couvertes

POUR CTIKVAUX

No 479, rue Wolfe,
MONTREAL

Liste des Prix en Cros seulement

Harnais de Buggy...................de $ 6IXI a ? 15.00
" de Coupé.................... do ISOJft 75.0!)
“ simple, de travail .... do 8.00 à 22.00 

double, de travail - de 18T0 à 50.00
“ double, de Buggy ... de 1 >.0o a 75.00
" double, de Coaeb de 30.00 a 150.0

45
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-Établie en 1830.---------

BARSA LOU the EDWARD CAŸANAGH en
La plus ancienne maison d'Encantours en Canada.

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission.
86 ET 88 RUE ST-PIERRE. MONTREAL

Références : La IUnquk du Pbupi.e, La Banque de Montréal

/{{

Knciins opérés poui toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 
A vances de fondH au besoin. Retours prompts.

Téléphone 1744. Boite de Poste 216.
têT Ventes de meublos traitées avoc soin et promptitudo. Nous pouvons opérer ces ventes avec 

tous les avantages possibles.

MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

DE QUINCAILLERIES, 

HUILES. 

PEINTURES. 

CHARBONS, ETC.

2547 à 2553 rue Notre-Dame, MONTREAL
Coin do la ruo dos Seigneurs.

Bell Tel. 8025

PRIX COURANT8.—Montréal, 18 Avril 18Î6

Fil de fer :
Poll, do No 0 à No 8, par

100 lbs ..........  2 110-
Galvanisé Nos !) à 12 .3 (Kl
Huilé ot, brille Nos 111 4 12. 2 60
Hrùlé Nu 11........................ 0 0(1

lise. 20 p.o.
Brulé; pour tuyau, la lb 0 00 
Harbolô pour clOturos— 0 00
Crampes............................... 0 (j()
Fil de laiton, 4 collets

par lb 0 35 
Fontes Malléables “ 0 09

Enclumes ■ ................... 0 114
Charnière» :

T et “Strap"......... par lb 0 05
Strap ot Gonds fllotés 0 03J

CLOUS. ETC.

Clous coupés à chaud ;
A u char,' lOo de moins 

Do 64 4 0 pos, par 100 
• pcs. “

4 àti “
SU 1 “
3 pos. 11
2U2J "
2 à 2J “
Uàl}
Il pouce V

Cloui ooupés & froid t 
lie 1} 0 IJ pcs, par 100 lb3 

U poueo “
O ou» d finir par 100 lbs :

1 poueo ............ ..................
U " .................................
1 à 1) ................................
2 et 21 .................................
21 à 1..................................
3 à 6 ....................................

- Clous d quarts par 100 lbs
j pouce..............................

1 " .............................
U “ .............................

0 00 
3 25
2 75
3 (K)

0 07 
0 03 
0 031

0 10 
0 10 
(I 12

0 05 
0 03

$2 01 
2 05 
2 75 
2 75 
2 80
2 85
3 00 
3 2)
3 O1)D

- 3 10 
3 3 50
5
‘ 4 85

4 35 
3 (15 
3 75 
3 00
3 45

4 35 
4 10 
3 85

Clous d river par 100 lbs :
1 poucos..................
tUi, .............
2 A 2:
2U
3 46 .

Clous d'aclor......................... 10c en bus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25 
Clous à ardoise “ .. 4 25

5 VC 
4 00 
4 05 
3 75 
3 00 
3 45

Clous à cheval :
“ No 7 par 100 lbs 0 00 

No 8 “ .. 5 75
“Nos9et 10 “ .. 5 tU

EHcomploëO ;
Boites de 1 lb, Je net extra.

Clous de broohe
1 pouce, No 10........................ net 35 25

. 70

« c. 
0 13 
0 15

0 17

4 71 
4 20 
4 -Oil 
3 93 
3 07 
3 41 
3 15

p.c.

p. c. 
p.c. 
p.c. 
p.c.

♦ o.
0 134 
(I 20

0 17 
0 18

14 “ No 15
l| “ No 14........................
1} “ No 13........................
2 “ No 12........................
24 “ No 11........................
3 à 4J poucos, No 6 à 10..........
540 “ No 3 4 5.........
Limes, rApes et tiers-points

1ère qualité, escompte... 60 
2mo qualité, “ . flOotlO p. c

Mèches de tarière, esc — 00 et 10 p.o. 
Tarières escompte 45 p.c.

Vis, d bois, esoompte___  80
Boulons 4 voiture, esc....... 61
Boulons 4 bandage ......... 80
Boulons 4 lisses.................

Métaux.
Cuivre.

Lingots...............par lb
En feuille..........

Etain.
Lingots...............
Barres ...............

Plomb.
Saumons............par lb
Barres................
Feuilles...............
De chasse..........
Tuyau.............par 100 lbs 5 09 5 25

Zinc.
Lingots, Spelter.par lb 
Feuilles, No. 8..

•Acier.
A ress8ort__ par 100 lbs
A lisso................
Américain.........
A bandage.........
A pince .............
Fondu.................par lb
Roule, ordinaire.
De méeanioien..

Fontes.
Siemens...........par tonne 17 50 18 00
Coltne88 ............ 00 00 00 00
Calder................. 00 00 00 00
Langloan..........  00 00 00 00
Summerlee........  20 50 21 50

0 03* 0 03J 
0 04 0 044 
0 044 0 011 
0 00 0 003

0 41
0 44

2 dû
1 90 
5 00
2 00 
2 50 
0 10 
0 00

0 014
0 05

3 00 
2 00 
6 00 
2 10 
2 55 
0 11 
0 07

0 024 0 03

1 o5
2 10
2 25
3 10 
3 25 
5 00 
0 09.

2 15 
2 10

1 75
2 25
2 50 
S 00
3 25 
5 50 
0 10

2 25 
0 00

2 25 
2 30 
2 40 
2 5)

Eglinton............. 18 00 19 00
Glengamock— 00 00 00 00
Cambroe ......... 19 00 19 59
Fcrrona No 1 ... 17 50 18 00
Dos Trois Rivièr.
au charb. do bois 20 50 28 00

Fer en barres.
Canadien.......par 100 lbs
Anglais ............
Affiné..................
De Suède ..........
De Norvège.......
Lowmoor...........
Fer en verge....

Feuillard, .
A cercler........ par 100 lbs
Double...............

Taies.
Noire, Nos 10 4 20, p. 100 lbs 2 00

“ 22424, “ 0 00
‘ 20 par 100 lbs 0 00
" 28 par 100 lbs.. 0 00 _

Galvanisée Morcwood__ 0 054 0 06
“ Queen's head. 0 014 0 05

Etamée, No. 24, 72x30 “ ......  C 0G
“ No. 28, “ “ ...... 0 07
“ No. 28. 81x38 p. 100 lbs. 0 07

Russie, Nos 8, 9 et 10, par lb__ 0 101
Canada, par boite...................... 2 25

Fer blanc.
Coke I C par boite......................  2 85
Charbon de bols I C par boite.. 3 25 

“ IX “ .. 4 50 .
Pour chaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois DC...........................

“ I C Bradley 5 50 4 5 75
Ferblanc terne................... 5 75 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7. les 100 feuillos. ...$5 75 

“ 6, " ....5 50
Coudes ronds pat., la doux........  1 00
Connections, T et Y...................... 2.10

Matériaux de Construction
CIMENTS

Ciment de Portland........... 1 90 2 25
Piètre calciné......................  1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 10 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac..................................... 0 50 0 55

BRIQUES
Do Montréal....................... 7 50 8 (0
Du bord de l'eau................. 0 00 0 00
Réfractaires..........................18 00 22 00
Brique pressée..................... 25 00 35 00

PEINTURES
Blanc do plomb pur, 100 lbs.4 75 5 i»

" No 1.............  4 50 l Ni
“ 1..............  4 00 I 2i
“ 1............... 3 75 (in
“ 860 .........  5 00 5 50

Rouge de Paris, Rod Lead 1 25 5 ai 
Rouge de Venise, Anglais 1 50 2 te
Ocre jaune........................... 1 50 3 n i
Ocre rouge ......................... l 50 2 >
Blanc de Céruse..................  8 45 0 fin
Peintures préparées, gal... 1 00 1 V,
Huile de lin crue.............. 0 fl 9

“ bouillie............ 0 57 n
Ess.de Térébenthine........ C 45 n ir,
Mastic par 100 lbs.............. 2 00 2 y.
Papier goudronné, la lb... 0 013 0 02 
Papier rentre, le rouleau.. 0 50 o i'.i 
Papier goud., le rouleau.. 0 fin 0 Tu 

VERRES A VITRES
United 14 4 25.. 1 25 4 1 30 50pfL 

28 40.. 1 35 1 40 "
41 50.. 2 85 3 00 100 pdi.

60.. 3 30 - ‘
70.. 3 55
80.. 4 10
85.. 4 00
90 .. 6 10 
95..........

51
61
71
81

91

3 50
3 75
4 25 
4 75 
6 25

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en fer—liste :

4 pouce de diamètre
.*

P
24 
2 
3J
4
44
5
6

0 08 
0 17 
0 17 
0 21 
0 30 

43 
0 50 
0 02 
0 71
0 8S
1 06 
1 » 
1 65

Escompte 65 4 70 p.c.
Gros tuyau pour égoûts. eau,

etc, la tonne net__ $33 09 $31 n i
7 uyaux en gris—liste, esc. 15 p.c.

- ~ ~ - $0 45
. 0 9) 
. 0 9" 
. 1 26 
. 2 10 
. 2 70

4 pcs. par longueur de 3pd
6

TOUS LES HOTELS ET RESTAURANTS
---------ONT BESOIN DU -

JOHNSTON’S FLUID BEEF CORDIAL
En Bouteilles de 20 onces

Kn avez-vous pour répondre à la demande.
Fait le meilleur THÉ DR BŒUF.

Donne toujours satisfaction.

THE JOHNSTON FLUID BEEF CO., MONTREAL

Clotures 1 Balustrades !
Toutes sortes de Tra­

vaux en fer.

Toronto Fence I Ornementai
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto,Ont.

Bois de Sciage
KN GROS ET EN DETAIL

Un assortiment des plus variés...............
A vendre aux plus bas prix du marché.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Rue S te-Catherine.

Co n de l’Avenue Papineau MONTREAL
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BERNIER & CIE
Marchands de Grains

EN GROS 
ET DETAIL

GRAINES DE SEMENCE,
GRAINES FOURAGERES, Etc.

271 et 273, pue Cascades
ST-HYACINTHE, QUE.

t .iIIKKSI’ONDANCK SOLLICITÉE.

A. Demers T6L 589. C. Brunkt.
Faisant affaire sous les noms de

DRAPEAD, SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage

Assortiment très varié et complot d'Ustonsilos île 
cuisine, Coutellerie. Lampes, Gazcllors, 

Brackets, Globes, etc., à dos 
prix très modérés.

Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Couver­
ture en Ardoise, on Ferblanc, on Tôle galvanisée, 
et toutes espèces de réparations à dos prix très 
modérés.

Spécialité pour la pose ot les réparations de Four­
naises à eau chaude, à vapeur, haute et basse 
pression, et Fournaises à l’air chaud.

Fournaises à l'eau chaude et è l'air chaud com­
binés.

Z JAMES ROBERTSON GO., Z
MARCHANDS DE METAUX. 

FABRICANTS DE TÜYAUX EN PLOMB.
Coudouon plomb comprimé. 1 Momlxlc chusse*. Mas­

tic. Hlanc do plomb. Spécialité de 1 enveloppe dos 
Fils Fleet riquos avec du plomb; aussi Scies rondes 
Scies A moulins, («odendnrds et autres soies.

Usines
Bureaux ; 144 ruo William, ' 

coin rues William ol Dalhoutie. MONTREAL.

GAGNIER & LEFEBVRE
Successeurs de 11. A. Mil.i.KH,

PEINTRES de MAISONS, d’ENSEIGNES 
et de RIDEAUX,

Tapissiers ot Décora tours, Dorours, Vitriers 
Imitateurs. Blanchlssours, ote.

1996 RUE ST E-CAT HER INE, MONTREAL

PRIX COURANTS.—Montreal, IG Avuil. 1X90.

Coudei ronde :
i pouces chacun ....................... 0 75
0 " " ...'............................. 100
9 " “ ......................  1 75

12 “ " ......................  2 50

Tuyaux de réduction :
6 x 1 pouces chacun................. 14®
9x6 “ “ ................ 19°
2x9 “ •* ................  2 75

Connection carrée ou faune 
équerre :

simple doub. 
1 x 4 ponces chacun__ 0 90 1 40
6x4 
6 x 6 
9x6 
9 x 9 

12 x 9 
12 x 12

Syphon 
1 pouces.

1 50
1 50
2 10 
2 10 
S 00 
3 00

1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00

simple, double.
.. 1 40 2 00
.. 1 90 2 75
.. 2 75 3 30
.. 4 00 6 00

Tuyaux d chemtnée :

'2p jucos, par pied..................... 0 25
“ “ ..................... 0 40

Charbons.
PRIX DE DETAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs.. $5 50 
F'umace do .. 5 50
Egg do .. 6 50
Stove do .. 5 75
Chestnut do ..5 75
Peauut do I 50
Screenings do22401bsl.501.80
Scotch Grate * do 2000 “ 0.00 6.00
Scotch Steam • do 2240 “ 3.90 5 26 
V ale Grate do 2000 “ .. 5 25
Welsch Anthracite do 2000 "6 45 7 03
Piotou 3 §.►> 
Cape Breton 1 -§,9 
Glace Bay >■■=_ 
Sydney § g
Reserve J OtJ 
Charbon de forge 
Lehigh pour fond.

do 2240 ' 
do “ ' 
do " • 
do “ ' 
do “ 1 
do 2000 ' 
do

4 67} à
5 00

Il 00 6.00
_ . 6.50 6.75

Coke “ par chaldron 6.75 7.00
" usage domestiquo........  3.20
“ 'r “ concassé. 4.C0 

• Selon distance et qualité.
Bols de chauffage.

Prix payé par marchands, aux chars 
gare Hochelaga.

Erable la corde.......... ? I du à $1 75
MoriSior do ......... 4 2.6 à 4 35
Bouleau, &c. do ........  OU) à 37.6
Epinette do ........  0 09 à 3 7.6
Slabs par chars...............26 00 à 2X 00
Rognures, le voyage ... 2 00 é 2 25

Prix do détail.
Acajou de 1 & 3 pouces 
( >dre rouge J pouce 
Noyer noir 1 a 4 ponces 
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8 x 8 
l çrisicr 1 è i pouces 
i reno 1 é 3 pouces 
Merisier 1 a 4 pouces 
Merisier 5 x 5, 6 x 6, 7 x 7, 8 x 8 
r râble 1 à 2 pouces 
i)rme 1 à 2 pouces 
Noyer t ondre 1 à 2 pouces 
i oionnier 1 a 4 poucos 
Puis blanc 1 a 1 pouces 
i héno 1 a 2 pouces rouge 
1 hène 1 a 2pouce8 blanc 
1 l-éne scié sur grain 

. I‘laquage (venters):

Bols dors.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

20 00 à 25 00 
20 00 é 30 00 
18 00 a 25 00 
30 00 a50 00 
40 C0 a 45 00 
18 OC a 22 00 
30 00 a 50 00 
40 00 a 50 00 
60 00 à 70 00

i rançais par 100 pieds, 
la feuille...

60 a 
50 a

1 00 
1 25

do
le jilod. 

do .

Américain 
Erable piqué 
Noyer noir ondé 
Acajou (mahogany)

Bols de Service
. Pin.
1 ponce strip shipping oull, 6 a 16 plods 
U, IJ et 2 pcoB. do do
1 pouco shipping oull Bidlngs do
11, 1| ot 2 pouces do do
1 pouco qualité marchande do
U, 1} et 2 pees. do do
1 pouco mill cull, strip, etc. No. 2 do 
11, 11 ot 2 pcos. do do
1 pouco mill cull No. 1 do
I, 11 et 2 pcos. do do
3 pc os. do do

do do. No 2 do
Bpinette.

1 ponce mill cull
II, 11 et 2 pcos. mill cull 
3 pouces mill cull

25 è
04 a 
04 a 

8

50
06
05

le M............. 812 (X)
l’rtx en groB

1, ^^ll et 2 pees, qualité march.
5 he.

L 2 et 3 pouces 
Colombages en pin, 2 x 3, 3 
Lattes—1ère qualité 

2ème do 
Rardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2ème do

Bardeaux cèdre XXX 
do XX
do X

5 è 9 poucos 
do 
do 
do

o 3 x 4—aux chars

16 pouces 
do 
do

18 pouces 
do - 

16 poucos 
do 
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

lo jjied......................

do ......................

...................... 22 à 24 Bardeaux prucho marchande do do

...................... 10 a
.................... 10 à

12
14

Charpente en pin. 
de 16 a 24 pieds -3 x 6 a 3 x 11 do

do ...................... ..................... 14 à 16 do 25 a 30 do do do do
do ...................... 11 de 31 a 35 do do do do

le M....................... .....................  21 00 a 25 00 de 16 a 24 do -3 x 12 à 3 x 14 do
do ...................... ....................  20 00 à 25 00 de 25 a 30 do do do do

de 31 a 35 do do do 
Bois carré—pin.

do 16 a 24 pieds—de 5 à 11 pouces carréH 
de 25 a 30 do do do
do 31 a 35 do do do
de 16 a 24 do —de 12 a 14 poucos carrés
de 25 a 30 do do do
de 31 a 35 do do do

Charpente en pruche. 
de 17 a 30 pieds jusqu'à 12 pouces 
Charpente en épinette

do en épinette ronge

do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

12 00 
14 00 
1.6 00 
20 00 
21) 1)0 
10 00 
11) 00 
12 00 
12 00 
10 00 
6 50

15 00
15 00
16 0C 
18 00 
30 00 
30 00 
10 50 
10 50 
15 00 
15 00 
12 00
8 ÔC

9 00 10 00 
10 00 II 00 
0 00 10 00 

12 00 13 50

9 00
10 00 

1 60
1 .35
2 90
2 40 
1 50
3 00
1 75
2 90 
2 40 
1 50 
1 75

10 00 
18 00 
21 00 
18 00 
20 00 
23 00

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 00 
23 00

10 00 
U 00

1 7.6 
1 .60 
3 00
2 50

3 on 
2 lin

17 00
18 50 
22 50
19 00 
21 00 
24 00

18 00
20 00 
22 00 
20 00 
22 00 
24 00

15 00 .......
16(0 18 00 
2n mi 30 (il

MACHER “Sweet Navy”
TOUTES DIMENSIONS, DE 25c. à 35c. la LB.

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

MONTREAL

BOIS POUR RDITFR A FROMAfiFPOUR RDITFR A FROMAfiF •• Les Prix les Plus Bas du Marché

' Meilleures Qualités de Bois.
■r''- exécutés avec la plus grande promptitude Manufacture à St-Ferdinand d’Halifax Que.
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Si VOUS AVEZ UNE::::::
Maison a Vendre ou a Louer

SI VOUS VOULEZ ACHETER
— ADRKS8EZ-VOU8 A —

STEPHENS & WAMECKE,
Ils vous donneront les moillours résultats
dans lo plus court cspaco do temps............
Sou venez-vous do l'adresse.........................

1778 rue NolPô-Dame, - MONTREAL
JOHN MORRIS

AGENT D’IMMEUBLES
Assurances Contre le Feu,

Prêts sur Hypotheques
120, RUE ST-JACQUES

Téléphone 2200. MONTE É Al

LA BANQUE VILLE-MARIE
IHJ UK AU Cl IKK -.................... --- - MONTRKAL

Capital autorisé - - - $î00,000 
Capital souscrit - - - 500,000 
Kôsorvo - -r................ 10,000

Dl KK< T eu us :
MM. Win. Weir, président et gérant général: K. 

Lichtcnhcim, vice-président ; A. (1. S. Wurteb», F. 
W. Smith et Godfrey Weir; K. Lemieux, eomptabh». 

RUCCUKS vi.ks:
Bort.hier, A. Gariépy, gérant. ; Lachntc, <\ I). 

Stewart, gérant ; Laeiiine. J. II. Thcorct, gérant ; 
Nicole!. L. Bélair, gérant ;Stc-Thérèse. M. Boisvert, 
gérant ; Montréal: Pointe Si-Charles, \\\ .1. Wall, 
gérant; lloche aga, I). P. Riopcl gérant ; Bue St 
Laurent, Nap. I)orval. gérant ; L'Epiphanie, J. H. 
Dussault, gerant ; Papineauville, O. Pons antincau. 
gérant ; St-I^iurcnt. O. W. Legault, gerant : La- 
prairie, F. J. Bourdeau, gérant.

Correspondants h New-York : The National Bank 
of the Republie et Ladenburg, Thallium & Co.

A Londres : Bank of Montreal.
- A Paris : I*a Société Générale.

J. CRADOCK SIMPSON & GIE
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCE8.

OFFRENT EN VENTE. — Résidences de première classe ; bonnes maisons ; propriétés commère:..V- 
ct magnifiques lots A bâtir. ' .........

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-menblées et Magasins.
FONT DK8 PRETS — Sur bonnes hypothèques & des taux d’intérêt très bas.
ASSURENT — Les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour les propriétaires ou fidéicommissaires, au mieux de 

leurs Intérêts.
VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN — Tous les quinze Jours, le Mercredi.

Bâtisse de l'Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL TELEPHONE 714

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

------ET-------

A gents d’immeubles

Avances faites sur consignations.

Emprunts négociés sur hypothéquée

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tki.ki'Moxk Hki.i. 1280 .

A. DUHAMEL & Cie
:: :: AGENTS :: ::

D’Immeubles et de Finances
Argent à prêter de 5 à 6 pour cent.

Propriétés et Fermes à ventre ou ii échanger| _________

No 136 rue SMaurent, MONTREAL
Heures do bureau : !» A.M. h !» P.M.

flfgent a Pietei
' --------- rAUX------ —

III

...m LES PUIS K
Vente et achat d'Actiona, 

Obligations et Hypothèques.

Clarence J. McCïïa:
162 St-Jacques, MONTREAL.

Telephone 2137.

TPI

1 C. LOI SEAU
I
I

J. H. LEROUX

LOISEAU & LEROUX
AGENTS ....

! ..........................
i d’immeubles, d’Assurance sur la vie 

et contre le feu
ET COMPTABLES

.. .. PRKTa^SUR nVl'OTHKQM -

ALLEZ VISITER LES LOTS OFt ERTS EN VENTE SUR LE­

:: BOULEVARD ST-GERMAIN ::
Qui «’étend directement vis-à-vis la ville St-Laurenton au Bois de Plaisance, situé sur les bords 

de la Rivière des Prairies, à Carticrville, (BacL River). Ces lots sont couverts de superbes arbres.
Prix des lots : $150, $25 comptant ; la balance par versements annuels de $25.
Un service de tramways électriques (pii permettra aux résidents de se rendre chez eux en 2i» 

minutes, du centre de la ville, sera un fait accompli en deux moi9 ; on pousse activement les travaux 
surcottoligno. Kn attendant et jusqu'à nonvcl ordre, nous avons pourvu un service gratuit de voitures 
pour faciliter le trajet à ceux qui veulent voir et acheter. Ces voitures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedis après-midi, à «leux heures. Pour plus amples détails s'adresser en personne ou écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

I1B RUE ST-JACQUES
Yis-à-vi.s h* bureau de Poste

MONTREAL

SCIAGE .
512 Lagauchetléro
MONTREAL.

Bureau :

Tél. BelClos,

Canal Lachine
BASSIN No 3.

Via-é-vla rue Ottawa. 
Tél. Bell No 8808.

....PENSEZ A VOTRE AVENIR....

ÏÏS BOULEVARD ST-LAMBERT
Oe Boulevard sera l’un des plus beaux de l'univers, ayant une largeur de 114 pieds par 67 
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 82 trains par jour, aller et retour;
6 cts par passage; billets bons sur tous les trains. Beaux lots 60 x 116 pieds, $160, $26 
comptant, Balance $26 par année. N'OUBLIEZ PAS CEOI ; Avant deux ans nous aurons 
un pont pour piétons et voitures, de Montréal au Boulevard St-Lambert.

A VENDRE PAR

L. F. LAROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL
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QU A RTIEK ST-JE A N - B A PTI STE.Venues enregistrées 
de Montréal.

P. niant la somalno tormlncc le 11 avril 1S96

MONTREAL EST 
QUARTIER ST-JACQUES.

Une Rerri, Nos 253 et 257. Lots 1203- 
I p. et 147, avec maison en brique, ter- 
r.i ns 25 x 109 chacun, sup. 5450. Patrick 
M l'.nroe à J. G. A. Gendreau; $0,600 
.112571.

QUARTIER ST LOUIS

Rue (’adieux, Nos 5S6 et 588 Lot 1 N. 
K. *.<5S. avec maison en brique, terrain 
25 \ 74, sup. 1850. Mélina Bonrgouin, 
i",.mise de J. Cadolto à Béni. Aubry ; 
>2'.''0 141279]. "

QUARTIER 8T-I.AURENT

L ie Vallée, Nos 10 et 12. Lot 436 avec 
maison en bois, terrain 31.3 x 63.10, sup. 
1005 Le shérif de Montréal à Timothy 
McC’rowe ; $765 [41292].

Kuo St-Urbain, Nos 179 et 181. Lot 372 
avec maison en bois, terrain, sup 8708 
1rs Paul Lupien à Marie G. V. Lupien et 
cl al ; $1600 (a réméré! [41282].

QUARTIER STE-MARIE

lî'.ie Josaphat, Nos 8 à 14. Lot 638 10 
et H avec maison en briques, terrains 
22 5 x 70 chacun, sup. 3138. J. E. Turbide 
3 Amédée Chartrand. $2,600 [41263[.

Une Shaw, Nos 112 à 128. Lot 448 et 1 
N.-O. 449 avec maison en brique, terrain 
•-ap. 3900. Eusèbe DeslongchaniDS â Chs. 
Langlois; $9000 [41260],

MONTREAL OUEST
QUARTIER OUEST

Hue St Paul, No 474. Lot 1 5 indivis 
71. avec maison 1,5 des bâtisses, terrain 
sup. 913.. Le Shérif do Montréal â J. C. 
L Levy ; $3,200 [12813s],

QUARTIER STE-ANNE

Lues Williams et Shannon. Lot 1689, 
terrain sup. 25760 vacant. Wm. Ulen- 
dinneng, failli, à La Banque du Peuple ; 
‘17.500 [128135] ‘

Rue William etSte-Anne, No 157 à 167. 
L it pt. S.-E, 1758 et pt 1760, pt. 1762 et 
Lut, avec une fonderie, terrain supr. lo
- 111 ; 2 > 3057 ; 3o 5600 ; 4o 32138 Total 

■ '2lo. W. Ulendinneng fiilli à La Ban-
du Peuple ; $62,500 [128137],

QUARTIER ST-ANTOINIÇ

R ie Lagauchetière, No 831. Lot pt. 
" K 111, avec maison en pierre, tf rrain
- pr. 26261. W. Olendinneng failli,à La 
!'■ nique du Peuple ; $1S,000 [128136],

; iCQUES-CARTIER ET HOCIIELAGA
QUARTIER UOUHELAOA

Rue Ste-Catherine, No 173 et 175. Lot 
10, avec maison eu brique, terrain 
p. 2250 Shérif de Montréal à Hercule 

1 ipré et Nap. Dupré ; $1,000 [61214].
QUARTIER ST GABRIEL

Rue"Centre, No 563 et 565. Lot { S. O. 
■'s. avéfc maison en briqué et bois, ter- 
in 24 x 111 9, s ipr. 2682. Succession 

'.i ude à Elizabeth Mainville, vve de 
n. Dulude ; $1,756 [61246]
Rue Charlevoix. Lot 3399-72, terrain 
x 90 vacant. Edm. Latour à Eusèbe 

'e-lonchamps, fils; $787.50 [61239],
Rue Reading. Lot 3399-179, terrain 

; x 90 vacant. Rémi Guertin à Alf. A. 
uard ; $800 [61312], .

Rue Seaton. Lot 1-350, terrain 25 x 
118, sup. 2950, vacant. Joseph Simard â 
Frs Ferland ; $400 ]61281].

Rue Seaton. Lot 1-349, terrain 25 x 
118, sup. 295), vacant. Jos Simard à Ed. 
Ferland ; $400 [61282]:

Rue Rachel, No 319. Lot 12-33, avec 
maison en pierre, terrain 24 x 85. Israël 
Charbonneau â Mario Olivine Ste Marie, 
veuve de J. L. Barré ; $4,025 [61323]

Rue Chambord. Lot 6-152, terrain 24 
x 70, sup 1680 vacant. Rémi Gohier, 
fils, à Aug. Jobin ; $500 [61322].

MILE END

Rue St-Joseph. Lot 138-16, avec mai­
son en brique, terrain 21 x 78 Alphonse 
Turcotte à Téleeph >re Putenaude ; 
$1,250 [61277]. '

- MONTRÉAL ANNEXE.

Rue Clark. Lot pt. N. 11-349, terrain 
25 x 84. Jos. Deschambault à Ernest 
Brunelle ; $300 [61266].

BOULEVARD ST-DENIS

Rue St-Hubert. Lot. 7-107, terrain 25 
xl"9 vacant. -H. V. Meredith à Jovite 
N autel ; $231.63 [61292].

WESTMOUNT

Avenue Clarke. Lot 311-6 avec mai­
son en pierre et brique, terrain 17 x 115. 
Dulican McLennan â W. H. Davies ; 
$4,400 [6125"].

Avenue Argyle. Let ] N. O. 282 18, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
25 x 128. Amy E. M. Simpson épse Jos 
A. Prévost à Henriette E Summerhayes 
épse de John Gentles ; $6,450 [61325],

Lot 384-169 et 170. Stanislas D. Val- 
Hères et al. à Octave Laurence; $.3,300 
[61309],

Lot 384-148 et 149. S. D Valliôreset 
al. à Basile Campeau et al.; $2,240 
[61317].

KTE-CUNEOONDE.

Rue Notre Dame, No .3158. Lot 2390, 
avec maison en brique, terrain 50 x 108. 
Thos Gauthier à Maurice Gabias; $3,600 
[61311].

ST-HENRI.

Rue Workman. Lot 928, avec maison 
en brique, terrain 27 x 80 Maurice Ga­
bias à F. X. St-Pierre ; $1,400 [613.35],

Rue St-Ambroise. Lot 1913-61 avec 
maison en b’ ique, terrain 25 x 100. Louis 
Hotte â Ambroise Dufaut ; $1850. [61327].

LACHINK

Lot 86, 92 et 93, terrain sup. 24672, va­
cant Hannah Carr Scott, épse de John 
Taylor à Francis Huston ; $400 [61276].

Lot 173-174 avec maison et dépen­
dances, terrain, sup. 19512 pds Hon. 
Sir D. A. Smith et al à John Harold 
Magor ; $7,000.[61252]

Lot 754-140. Suzanna Corse épse de 
Arth Fisher à Chas Arth Smith $950 
[61256] -

Lot 754-133. Jos Sauvé dit Laplante à 
F. X. Gariépy ; $650 [61258]

POINTE CLAIRE

Lots 63, 74 et 75, avec maison et dé­
pendances, terrain sup. 122 arpente. 
Nap. Brunet dit Létang à Robert David­
son McGibbon ; $10,750 [61238].

BOULEVARD ST DENIS

Rue Labelle. Lot 489-57 et 58, terrain 
25 x 108.6 chacun, vacant. Onés. Frap- 
pier à Treiflé Durocher ; $75 [61261].

R.’Il

PERRAULT & MESNARD
Architectes et Ingénieurs Civils 

97, RUE ST-JACQUES, (BANQUE DU PEUPLE'

Phone 696
MONTREAL.

- - - - - - - -  Boite 2382
Spi'cmlil,' : Kdillcos Religieux ot Publics.

Joseph Porrault. Simon Losago.
PERRAULT At LESAGE

. Architectes et Ingénieurs

17, Cote de la Place d’Armes.
Téléphono Bell, 1869.

Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

L. R MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

V. ROY à L. Z. GAUTHIER,
Architectes ot Evaluateurs.

162, Rue St-Jacques
Bloc IIakkon.

Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil ot Architccto

BUREAU : 180 rue St-J&cques, Montreal.
Téléphone No. 1723. | Chambre 7. 3o Etago.

Chemins do for, Ponts, Canaux, Constructions 
Civiles, otc. Hrovot8 d'invontion, Marques 

do Commerce. Evaluations.

I. B. RËSTHËR & FILS
ARCHITECTES,

Chambro 13 | Bâtisse “ Impérial
107 rue ST-JACQUES, - Movtrùd.

tyTélôphono 1800.

ALBERT SINCENNES
Ar<*l»iteote : ot : Mesureur 

951 RUE ST-LAURENT, COIN duluth

MONTREAL

C E. FOURNIER
Architecte, Evaluateur et Mesureur

Se rluirtfcra aussi de tout dessin 
inecanii|ue qui lui sera rnnlle.

Mirh.-inics I»*iMifnt«* 204, St-Jacques, Montréal
.J. EMILE VANIEH,..

Ancien eleve de l'Ecole Polytechnique. Ingénieur Civil et 
Arpenteur --- No 107 rue Si-Jacques 

En faoortu Carrédo la l’iaoo d'Armou, Montréal, 
do charge de plane de ponts, aqueducs, égouts, do 
tracés ao chemins do for et routes, d'nrpent&ges 
publics cl particuliers, do domandos do brovots 
d'invention, cto. Téléphone No 1800.

tSc
(Ci-devant de Brodeur & lessard)

CONTRACTEURS-PLOM BIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

421 i Craig. Montréal. Tel. Bell 2191

HORMISDAS CONTANT 
Contractenr L>liitri«»r,

'æTBJ üL-ulq Xja.g‘a/u.c]a.et3.©r©, IfcÆoaQ.trea.1 
Résidence : 290krue Beaudry.

J^AMBERT & El LS, Constructeurs.

357 Rue Rerri, Montreal.

LABRECQUE & MERCURE,
Entreprenenrs-MennlBlers,

37 RUELLE ST-ANDRE,MONTREAL
Téléphone Bell.6328.
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COTE HT MICHEL
Partie de lot. Mary McIntosh, vve de 

Jos. Teskey à Wra Teskey ; .£50 [61326].
' LONGUE POINTE

Lot pt. 402, Ed. O. Hopkins à Frk. 
Hartwell Hopkins ; $500 [61243].

Lot 461. Zéphirin Corbeil et son épou­
se à Perd. Fortin et Alf. Fortin ; $200 
[61324].

COTE DES NEIGES
Lot pt. 160. The Athletic Club House 

Co. (Ltd) à The Montreal Park & Island 
Ry Co ; $2,000 [61286].

Lot pt. 63. Uns. Langlois à Jos Honoré 
MacDuff ; $7,066.81. [61314].

NOTRE-DAME DE GRACES
‘Lot pt 164. Marie Lud. Decarie, épse 

de Q. H. Decarie à ThoB G. Roddick ; 
$6685 76 [61316].

ST-LAURENT
Lot 19-71A et 72. J. H. Chasle à Olivine 

Lessard, épse de Stan. Payette ; $660 
[61264].

La Construction
Contrats donnés pondant la somalne ter­

minée lo 11 avril 1896.

Chez W. McLea Walbank, architecte, 
rue St-Jacquos, No 214.

Manufacture de tonneaux, coin des 
rues Richmond et Paxton à 2 étages. 
O. Pichette, entrepreneur pour le tout.

Propriétaire, Wra. Paxton.
Un bureau et un élévateur rue St- 

Patrick.
James Shearer entrepreneur pour le 

bureau et Darling Bros pour l’éléva­
teur.

Propriétaire Dominion Bag Works.

M. A. Préfontaine, architecte, est à 
préparer les plans et devis pour deux 
cottages, dont l’un en pierre et l’autre 
en bois, pour le Revd Primeau, curé de 
Boucherville.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL 

Rue Ste Catherine.—Une maison pour 
six logements 3 étages, 21 x 42J pds en 
pierre, et couverture en gravo.s ; coût 
probable $3,600 ; propriétaire, A. Duper 
reault; architecte, J. SaWyer ; maçon, 
Jules Durocher.

Coin des rues Ste Catherine et Stan­
ley.—Une addition de deux étages, di­
mention 36 x 120 pds, pour une acadé­
mie de danse, en .pierre ; Coût probable 
$10,000. Propriétaire, Mde Duryea, de 
New-York; charpente, L. Paton & Son.

Rue Brébœ >f.—Une maison en bois et 
brique, 25 pds de front par 26 pds de 
profondeur, propriétaire, J. 13. Ouel­
lette.

Rue Crescent.—Une maison à 2 étages, 
46 x 43 pds, couverture en tôle pour 
deux logements, propriétaire, W. E 
Phillips ; architecte, Park & Thomas ; 
maçonnerie et briquetage, Valin & Cie ; 
charpente, A. Séguiu.

VENTES PAR LE SHÉRIF

Semaine du 18 au 25 avril 1896.

DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES 

Maxime Chrétien vs Jos. Brousseau. 
Maskinongé.—Une terre en la conces­

sion de la Baie des jQuiues, cadastre No 
135 et pt. 131. '

Vente le 27 avril, à 3h. p.m., par le 
shérif, à la porte de l’église paroissiale.

Hercule Lefebvre vs Jos. Brousseau.
Louiseville.—Une terre située en la 

concession de Beauséjour, cadastre No 
217 avec bâtisses. Vente le 27 avril, à 
lOh. a.m , par le shérif à la porte de l’é­
glise paroissiale.

DISTRICT DE JOLIETTE

Louis Mousseau vs Dame Marie J. R,,y 
et al

Joliette--Un emplacement, lot No oiti. 
206 et 207 avec bâtisses. Vente le ji 
avril à 10 h. a.m. au bureau du Shérif

DISTRICT DE ST. HYACINTH S
J. B. Beauregard vs Jos. Raymond.
St-Hughe8.—Une terre supr. 56 ar­

pents, cadastre No 517 avec bâtisses.
Vente le 27 avril, à lh. p.m., par,le 

shérif à la porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE ST. FRANÇOIS

John Lyman House vs Êbenzer Wheeler 
et al.

Magog. — Une terre cadastre No 6b, 
13iême rang avec bâtisses.

Vente le 23 avril, à 10 h. a.m., parade 
shérif, à la porto de l’église paroissiale.

DISTRICT DE QUEBEC 
La Cité de Québec vs Herménégilde 

Gagnon.
St Sauveur.—Le lot No 585 situé rue 

Ohateauguay avec bâtisse.
Vente le 24 avril, à 10 h. a.m., au bu­

reau du shérif.
Docithé Arcand vs Alf. Brousseau.

Québec—Le lot No 1202 avec bâtisses 
rue Ste Hélène.

Vente le 24 avril, à 10 h. a.m., au bu­
reau du shérif.

Théophile Jean us Alfred Lemieux.
Lévis — Le lot No 662 avec bâtisses, 

rue Shaw.
Vt-nte le 24 avril à 10 h. a. m. à la porte 

de l’église de N.-D. des Victoires.
Thos Langlois et al vs Elisa Morissette, 

veuve de Siméon Alain.
St-Raymond — Lot No 438 étant une 

terre située dans le 4e rang.
Vente le 24 avril à lOh. a. m. à la porte 

de l’église paroissiale par le shérif.
DISTRICT DE BEAUCE. .

Jos. Cliche us Philias Veilleux.
St-George — Une terre de 60 arpents 

de superficie avec bâtisses.
Vente le 24 avril â 10 h. a. m par le 

shérif à la porte de l’église de St-Benoit- 
Labre.
Geo. S. Théberge us Dame Vve Frs, Bi- 

. lodeau.
St EJzéar —lo Une terre de 67 arpents 

de superficie, cadastre No 409 avec bâ­
tisses. 2j Une terre de 109 arpe.nts du 
lot No 413 avec bâtisses. 3 » Une terre 
de 56 arpents et 7 perches de superficie 
avec bâtisse. ,

Vente le 23 avril, à 10 h. a.m , par le 
shérif, à la porte de l’église paroissiale.

DISTRICT D’ARTHABASKA 
Le Crédit Franco-Canadien us Joseph 

Galipeau. " • •
Canton Grantham—Une terre 'située 

dans le 14me rang avec bâtisses.
Vente le 24 avril à 9 h. a. m. par le 

shérif, à la porte de l’église de St-Fré 
déric de Drummond.
A Daveley curateur de Jules F. Esnouf.

BulstroJe—lo Lot 16 du 3me rang, 2o 
Lot 17 du 3e rang,, 3o Lot 18 du 3me 
rang, 4o Un emplacement au 1er rang 
avec bâtisses, 5o } nord du lot 41-68 1er 
rang, 6o Lot 46-106 du cadastre,1er rang 
avec moulin et bâtisses, 7o Lot 41-107 
avec bâtisses.

Vente le 25' avril à 11 h. a. m. par le 
shérif à la porte de l’église de Ste-Anne 
du Sault.

DISTRICT DE BEDFORD

Le Crédit Foncier Franco-Canadien r.t 
Auguste Ste-Marie et al 

St-Alphonse de Granby—Un morceau 
de terre du lot 21 du 4ème rang, supr. 
45 acres.

Vente le 25 avril à 9 h. a.m. parle 
Shérif à la porte de l’église prroissiale.

DISTRICT DE BEAUHARNOIS

The Trust & Loan Co. vs A. R. 
Somerville.

Godmanchester.—Un lot de terre No 
404, avec bâtisses.

Vente le 23 avril, à 11b. a.m., par le 
shérif à la porte de l’église St-Joseph de 
Huntingdon.

PETITES NOTES

Une Anglaise, Mme Ernest Hart, re­
nouvelle sous une forme curieuse la dé­
fense du végétarisme: elle arrive d’un 
voyage autour du monde, et elle affirme 
que l’alimentation carnivore a la plus 
mauvaise influence sur le tempérament. 
“ Si l’on compare, dit-elle, les manières, 
la vie domestique en Angleterre avec 
celles des autrts pays où la viande ne 
constitue pas la base presque exclusive 
de la nourriture, on peut constater une 
différence bien grande.” On mange 
moins de viande eu France et l’urbanité 
est de règle dans les relations familiales; 
au Japon on ne se nourrit què de riz et 
de poisson, aussi les gros mots sont-ils 
inconnus, une politesse exquise règne 
partout, même entre les enfants qui 
jouent dans la rue. Mme Hart continua 
sur ce ton Bévêre. V. ilà de quoi ré­
jouir les végétariens qui vont traiter en 
animaux féroces ceux qui ne se 'rallie- 
îont point à leur méthode.

Depuis quelques années les Austra­
liens ont eu l’idée, pour tirer partie de 
leurs vastes déserts assez semblables A 
ceux d • l’Afrique, d’introduire et d’aè- 
climater dans leur pays le chameau.

Les premiers chameaux amenés sur le 
continent australien venaient de l’Inde, 
où, comme on le sait, il existe une rare 
très robuste de ces animaux. Mais 
l’Australie a réussi peu à peu à consti­
tuer une race indigène de dromadaires, 
parfaitement acclimatée et qui rend de. 
grands services.

Actuellement, les Australiens n’em­
ploient pas moins de 10,000 chameaux 
comme bêtes de trait. Dans les terrains 
aurifères, des raisons d’ordre écono­
mique ont déjà fait disparaître complè­
tement le bœuf. Bien plus, de- vastes 
territoires, que les déserts qui 'les en­
cerclent avaient rendus inaccessibles 
jusqu’ici, ont été ouverts aux entre­
prises pastorales grâce aux caravanes 
de chameaux.

Les explorations sont devenues beau­
coup plus faciles en Australie et bien 
moins dangereuses, depuis qu’on y a 
introduit “ le vaisseau du désert.” On 
cite comme exemple de sa résistance à 
la soif, le fait que, danstjl’exploratioii 
Lyndsay, des chameaux oht passé une 
fois 23 jours et une autre fois 21 sace 
boire une goutte d’eau.



LA BANQUE JACQUES-CARTIER
1862—BUREAU CHEF, MONTREAL—1896

CAPITAL PAYÉ.............................. $500,000
FONDS DE RÉSERVE- - - - 235,000

DIRECTEURS :
Hon. Alpii. Desjardins, - - Président-.
A. S. Hamelin, Ecr. - - Vice-Président.
A. L. DeMartigny, Ecr. G. N. Ducharme Ecr.

, Dumont La violette, Ecr.
Tancrede Bienvenu, - - - Gérant.
E. G. St. Jean, .... Inspecteur. 

SUCCURSALES:
Montréal, (St-Jean-Bte.) Québec. (St-^auveur.) 

“ (St-Henri.) “ (rue St-Jean.)
“ (Ste Cunégonde) Victoriaville.
“ (rue Ontario) Valleyfield.

Beauharnois, P. Q. Fraserville.
Ste-Anne de la Pérade. Hull P. Q.
Edmonton. T. N. O. St-Hyacinthe.

Départements d’Epargnes au Bureau Chef et 
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L’ÉTRANGER : 
Londres, Ang , Crédit Lyonnais.

“ Comptoir Nat d’escotopte de Paris. 
Paris, France, Cr*- dit Lyonnais.

“ Comptoir Nat. d’escompte de Paris.
New-York, The Bank of America

‘‘ The Nat ional Bank of the Republic.
Boston, Mass., The Merchants National Bank.

The Nat. Bk of the Commonwealth. 
“ The National Bank of the Republic. 

Chicago 111., Bank of Montreal.
Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­

culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du mondp.

Collections faites dans toutes les parties du 
Canada.

Provident Savings Life Assurance Society
DE NEW YORK (Etablie en 1875)

CHAS. E. WILLARD, - - Président
SHEPPARD HOMANS, Président du Comité des 

Directeurs et Actuaire Consultant 
Nouvelles affaires inscrites en 1895 ... $23.000,000
Revenu en 1895....................... 2,246,859
Risques payés en 1895........... 1,491,412
Actif......................................... 1,981,355

Dépôt entier dans les Caisses du Gouver­
nement du Dominion.

Agents demandés dans les Districts non repré­
sentés.

Bureau principal pour le Canada,
37, rue Yonge, TORONTO, Ont.

R. H. MATSON, Gérant Général.

La Banque du Peuple
FONDÉE EN 1835

CAPITAL.............................$1,200,000
RESERVE....................... 600. OC 0

Jacques Grenier, Ecr , Président, Wm. Richer, 
Assistant-Caissier, Arthur Gagnon, Inspecteur. 

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mills, Currie & Co.

“ “ The Alliance Bank (limited).
New-York, The National Bank of the Republic. 
Hanover, National Bank.
Boston, The National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montreal. 
Nouvelle-Ecosse, Bank of Nova-Scotia.
Ile du Prince-Edouard. Merchants Rank of Haiif a-»
Ubalde Garand. TANCREDE D. lEKKOUX.

GARAND, TERRBDX k Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS.

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran­
slates par correspondance. ~ ________________ ’

The WESTERN LOAN and TRUST Co, (LH)
Incorporée par acte spécial de la Législature

Capital autorisé....................... $2,000,000
Actif.............................................. 1,500,000

ETTIESIE-A-TT :
No 13, ru« St Sacrement, Montreal, P. Q.

Hon. A. W. Ogilvie, Président 
W. Barclay Stephens, Ecr, Gérant

J. W. Michaud, Ecr, Comptable 
Avocats : MM. Geeenshields & Greenshields 
Banquiers : The Merchants Bank of Canada 

Cette Compagnie agit comme administrateur, exécuteur, 
fidéi-commissaire, receveur, conseil d’interdits, gardien, liqui­
dateur, etc., etc., et aussi comme agent pour les bureaux des 
agences ci-dessus. Débentures émises pour trois ou cinq 
ans, collectables ainsi que l’intérêt sans charge dans tout le 
Canada. Pour informations s’adresser au gérant.

W. BARCLAY STEPHENS.

Tél. Bell 8374 Tél. des Marchands 671

MARCHAND EN GROS ET DETAIL DE

Bois, Charbon et Grain
Rue NAPOLEON (près du Canal)

ET 1119 ST-JACQUES

“LA CANADIENNE” COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE,
Bureau Principal : 102 Bue Saint-Jacques, Montréal,

ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 30 ET 31. 
Président, Hon. J. G. Laviolette, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. Moisan ; Gérant et Secrét., P. Caron. 

Situations vacantes pour agents et collecteurs. S’adresser personnellement ou par lettre à
P. GARON, Gérant.

N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant.

Phoenix de Londres, EN 1782

TELEPHONE
2300.

ASSURANCE CONTRE LE FEU. #

G. A. RAYMOND & OIE,
M------ ------ACENTS SPECIAUX DU DEPARTEMENT FRANÇAIS

Bureaux: 61 rue St-François-Xavier, MONTREAL.

Une Pension pour la Vie

BANQUE D’HOCHELAGA,
Bureau Principal, - - - MONTREAL.

Capital versé ..... $800,000 
Réserve - -- -- -- - 320,000

Directeurs :
F. X. ST-CH ARLES. Président.
R. BTCKERDIKE, Vice-Président 
C. CH A PUT, J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT.

M. J. A. Prendergast, Gérant-général,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. W. Blouin, Inspecteur.

SUCCURSALES :
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfield Loui- 

seville. Vanleek Hill, Ont., Winnipeg, Man., Mont­
réal 1376 Ste-Catherine, et 1756'Ste-Catherine près 
Sanguinet, et 2204 Notre-Dame ouest.

DEPARTEMENT D’EPARGNE !
Au Bureau Principal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS :
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited. 

f Crédit Lyonnais.
p._îa tj,* J Comptoir National d’Escompte.
.raris, tf ra. , Industriel et Commercial.

\ Société Générale.
Berlin, Deutsche Bank.
Bruxelles, Crédit Lyonnais.
Anvers, Banque Centrale Anversoise.

( National Park Bank.
New-York, < Importers and Traders Nat. Bank.

( Ladenburg, Thalmann & Co.
J Third National Bank. 

a ton, -j National Bank of Redemption, 
n,. j National Live Stock Bank.
V/nicago, | minois Trust and Savings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux le 
plus bas. .

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef. QUÉBEC

CAPITAL PAYÉ...................- - - $1,200.000
DIRECTEURS : R. Audette, Ecr, Président ; A. B. Du­

puis, Ecr, Vice-Président ; Hon. Juge Chauveau ; 
V Chateauvert, Ecr, M. P. P. ; N. Rioux, Ecr ; 
V. Portier, Ecr ; J. O. Villeneuve, M. P. P. 

George Crebassa, P. Lafrance,
Gérant Général. Gérant Bureau de Quebec.

........................Inspecteur.
SUCCURSALES : Québec, Faubourg St-Jean ; Québec, 

St-Roch ; Montréal ; Sherbrooke ; St-François N. E. Beauce ; 
Ste Marie, Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; Ottawa, Ont. ; 
Winnipeg, Man.

AGENTS : Angleterre : The National Bank of Scotland 
Londres ; France : Crédit Lyonnais, Paris et Succursales ; 
MM. Grlluebaum Frères & Cie, Paris ; Etats Unis : The 
National Bank of the Republic, New-York ; Nat. Revere 
Bank, Boston.

Les collections reçoivent une attention spéciale et les 
retours en sont faits avec la plus grande promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.________

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P, Q.

CAPITAL PAYÉ .... $311,805
RESERVE - - - 45,000

DIRECTEURS 1
G. C. DESSAULLES, - - Président, 

Vice-Président. 
J. NAULT,

J. R. BRILLON,
J. B. BROUSSEAU.

JOS. MORIN.
E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,

Caissier. Inspecteur
-----Succursales------

St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Farnham, J. E. Campbell, gérant.
Iberville, C. L. Ledoux, pro.-gérant.
L’Assomption, M. N, Jarry. gérant.

Correspondants : —Canada : Banque des-Mar 
chands et ses branches. Etats-Unis : New-York, 
The National Bank of the RepuhPc, Importers and 
Traders National Bank, Ladenbu.g, Thalman & 
Co. : Boston, Merchant National Bank______

Le Bon-Police de Pension de la Manufacturer’s Life garantit un 
revenu pour la vie depuis $100 jusqu’à $10,000 par an, à tout âge après 45 ans. Pas 
d’examen médical requis. Si le décès a lieu en aucun temps avant que la pension 
devienne payable, tout l’argent payé par l’assuré à la Compagnie sera retourné au 
bénéficiaire de l’assuré. C’est le moyen le plus aisé, le meilleur marché, le plus 
simple et le plus convenable d’économiser pour les vieux jours. Mômes taux pour 
lés hommes et les femmes. Pas d’examen médical exigé.

VI ANUFACTURERSLIFE INSURANCE COMPANY ^
Bureau"Principal :3TORONTO, CANADA.

WÎ e! FINDLAY. }Grants de District,. fi
G. H. JUNKIN, Gérant, pour la ville, 162 Que St-Jacques, MONTREAL.

Bons Agents Demandés.

THE MOLSONS BANK
Incorporée 1855. Capital versé $2,000,000. Réserve et 

Profits non distribués $1,498,567.62 
BUREAU DE DIRECTION.

J. H. R, Molson, - - - Président.
S. H. Ewing, - - - Vice-Président.

W. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry Arckbald 
W. M. Macpherson. J. P. Cleghorn.

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnfokü, Inspecteur. H. Lockwood, Asst.-Insp.

Succursales : Aylmer ; Brockville ; Calgary ; Clinton 
Exeter ; Hamilton ; London ; Meaford : Montreal ; Mont­
réal, rue Ste-Catherine ; Morrisburg ; Norwich ; Ottawa ; 
Owen Sound ; Ridgetown ; Smith’s Falls ; Sorel, P. Q. ; St- 
Thomas ; Toronto ; Toronto Junction ; Trenton ; Waterloo ; 
Winnipeg ; Woodstock.- Agences à Londres, Paris, Berlin 
et dans toutes les principales villes du inonde.

Emission de Lettres de Crédit our le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Colle étions



GEO. D. ROSS $ CO.,
SEULS ACEHTS FOUI) LES

Fils lie Coton de DEWHDBST, 
Fils de Toile de KNOX,
Soies (Hardest) de WARD,

PC

Laeets de PATON,

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Gapnitupes de Voitures

Les Marques Suivantes
rC
ys<sr

FABRIQUÉES PAR LA

Fournitures pour Carrossiers et Forge­
rons, telles que Fer en barres, Acier, 

Charbon de forge, Peintures, 
Vernis, etc.

POUR LES CORDONNIERS,

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 576

POUR SOULIERS ET BOTTINES,

' " à coudre de MILWABD
Etc,, Etc., Etc.

648, RUE CRAIG, MONTREAL et 

19 FRONT STREET WEST, TORONTO.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS

FOURNITURES D'ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans les cahiers 
pour les écoles. Echantillons envoyés sur 
demande et facturés au prix du mille.

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal

MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux, 
Parfiimeries, Vernis à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

American Tobacco Ce
of CANADA, (Limitée)

o

& G%

V
Sont vendues par toutes 
les principales maisons'

TABACS COUPES :
“ Old Chum ”
“ Seal [of North Carolina 
“ Old Gold ”

CIGARETTES :
“ Richmond Straight Cut ’ 
“ Sweet Caporal ”
“ Athlete ” and “ Derby

R. WILSON SMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

Achète et Vend : Débentures Municipales, 
Bons du Gouvernement et Actions fie Chemins de Fer,

ta.Prix modérés et commandes exécutées 
avee diligence.

Valeurs de première classe convenables pour Placements en 
fidëï-conimis. toujours en mains.

1724 Rue Notre-Dame, MONTRÉAL.

A. D. Turcot.

1699, rue Notre-Dame, MONTREAL
N. LEVEILLE D»

MHRCHHND 
THILLEUR • ••

No 138V2 rue St-Laurent
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assorti­
ment de Draps, Casimir», Tweeds de ~ 
premiere qualité et de Patrons les plus ~ 
nouveaux...................................................... ~

H. Chagnon.

TURCOT

A. D. TURCOT & Cie
... .MANUFACTURIERS DE ....

Portes, Chassis et Jalousies,
Moulure, Tournage, Découpage, Blan­
chissage, Moulin à Embouveter, Ou­
vrage de Menuiserie en tout genre. 
Bois de toutes dimensions à vendre.

127 RUE PERREAULT,coin Rivard, MILE END.
TEL. BELL 7125

EMPLOYEZ LE MEILLEUR
POUR TOUS LES USAGES.

FIL A CHAUSSURES. FIL DE LIN.
DEMANDEZ

Le^Barboup” en donnant votre ordre
L. W. TELMOSSE,

Directeur-Gérant.
LA COMPAGNIE

^Approvisionnements Alimentaires
DE MONTREAL (LIMITEE)Téléphone Bell 2899.

IMPORTATEURS EN GROS DE-

fus, Liqueurs. Conserves (Imis et Epiceries
Seuls Agents avec Monopole au Canada, des 

Liqueurs de la GRANDE CHARTREUSE, et 

de trente-huit MAISONS EUROPEENNES.

BUREAUX ET ENTREPOTS DE DOUANE

87,89 EUE ST-JACQUES et 64. 66 RUE DES FORTIFICATIONS,

04


